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PREFACE 

Ce manuel constitue un recueil succinct des méthodes, procedures et pratiques qui régissent 
Ia poursuite des objectifs qualitatifs dans l'exéeution de l'activité statistique. Ii resume les 
moyens qui ont été élaborés a Statistique Canada sous forme d'un ensemble de lignes 
directrices qui constitute un instrument de contrôle utile tant pour les planificateurs que 
pour les chefs des enquêtes. 

Ii faut bien préciser qu'il s'agit de lignes directrices et non de normes. Ces lignes directrices 
fournissent des indications supplémentaires, mais elles ne sauraient en aucune façon se 
substituer a des connaissances spécialisées et a un jugement éclairé. Ii est certain que 
toutes les recommandations formulées ici ne s'appliquent pas uniformément a toutes 
l'activité statistique. Et même le cas échéant, Ia decision de suivre certaines voles de 
préférence a d'autres doit reposer sur un jugement éclairé quant a ce qui produira en 
definitive la meilleure qualité possible et offrira le maximum d'avantages a un coit 
acceptable. 

L'objet de telles mises en garde est de situer le manuel dans son contexte, et non de justifier 
l'inaction. 

Chaque responsable d'une activité statistique a l'obligation de faire en sorte que Ia reeherche 
de la qualité préconisée par le Bureau se reflète adéquatement dans les méthodes et les 
procedures statistiques. 

J'estime que Ia preparation de ce manuel marque une étape importante dans la reeherche de 
la qualité a Statistique Canada, et je tiens a féliciter les auteurs et toutes les personnes qui 
y ont collaboré. 11 est bien entendu qu'un tel document est un outil dynamique. L'usage, et 
l'évolution des techniques et des rnéthodes, donneront lieu a des mises a jour. Des 
commentaires ou des recommandations pourront ètre formulées a n'importe quel moment et 
adressées a Geoffrey Hole, direeteur de la Division des méthodes d'enquêtes sociales. 

4 
Ivan P. Fellegi 
Statisticien en chef 
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0. 	 INTRODUCTION 

0.1 INTRODUCTION 

Les présentes lignes directrices ont été établies pour aider les personnes responsables 
de la planification, de la gestion, de Ia conception et de la mise en oeuvre d'activités 
statistiques a Statistique Canada. Elles ont pour objet d'expliquer ce qu'on entend par 
"pratiques statistiques efficaces généralement reconnues" et de contribuer au maintien 
et a l'amélioration de la qualité des produits statistiques. 

Ii importe de souligner qu'on ne s'attend pas a ce que toutes les lignes directrices 
indiquées soient strictement observées. Un grand nombre d'entre elles sont déjà d'usage 
courant, et d'autres sont mentionnées par souci d'exhaustivité; certaines s'appliquent 
uniquement a certains genres d'activité, et d'autres sont coüteuses et ne peuvent pas 
être adoptées faute de ressources suffisantes. Une application absolue de toutes les 
lignes directrices pourrait en fait avoir un effet contraire a l'effet recherché, et même 
représenter un coQt prohibitif, en ce sens que la fonction d'assurance de la qualité 
submergerait les messages importants sur lesquels ii faut de toute evidence faire porter 
son attention. Ces lignes directrices n'en demeurent pas moms un moyen de contrôle 
utile pour déceler des faiblesses ou des lacunes évidentes. On n'a pas cherché a 
determiner si certaines pratiques sont généralement plus importantes que d'autres. 
Cette démarche est laissée a Ia discretion de la personne chargee de chaque activité 
statistique. 

On s'attend a ce que les responsables s'efforeeront de suivre les recommandations 
formulées id, dans Ia mesure oü elles sont pertinentes et oü les ressources le 
permettent. Comme il s'agit d'un premier effort, ilest probable que les utilisateurs de 
ce manuel y trouveront des lacunes ou des ambiguités. Tous commentaires et toutes 
recommandations proposant des modifications peuvent être adressés a Geoffrey Hole, 
directeur de Ia Division des méthodes d'enquêtes sociales. Des editions révisées de ce 
manuel seront produites au besoin. 

0.2 MODE DR PRESENTATION ET CONTENU DES LIGNES DIRECTRICES 

be mode de presentation des lignes directrices a été déterminé en fonction du 
déroulement d'une activité statistique type. Elles suivent le cheminement du processus 
qui est illustré a la figure 1 - Modèle général du processus d'activité (enquete) 
statistique. Ce modèle vise a expliquer le processus complexe de planification qui 
précède la decision d'initier (ou de reviser) une activité statistique. II illustre ensuite 
les différentes étapes liées a l'activité proprement dite, notamment la conception et 
l'élaboration, la mise en oeuvre, la validation, la diffusion, l'analyse et la 
documentation, et donne un aperçu de la rétroaction a obtenir entre ces étapes. Le 
modèle démontre enfin que le processus ne se termine pas avec la diffusion des donriées 
finales, mais qu'il s'étend plutôt jusqu'à l'utilisation qui est faite de ces données par la 
clientele et jusqu'à l'analyse de leurs reactions en tant que "consommateurs" du produit. 
bes étapes susmentionnées sont traitées dans des chapitres distincts du present 
document. La figure 2, qui est une simplification de Ia figure 1, indique le sujet de 
chaque chapitre. Les deux chapitres qui s'ajoutent a la fin traitent de questions 
particulières aux activités fondées sur l'utilisation de données administratives et aux 
activités dérivées. Les chapitres 2, 3 et 4 s'appliquent principalement aux enquêtes-
rencensement et aux enquêtes-échantillon, tandis que les autres chapitres ont une 
portée plus générale. Les chapitres 8 et 9 devraient être lus conjointement avec ces 
autres chapitres. 
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Figure 1: Modèle general du processus d'activlté (enquete) statistique 
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Figure 2: Simplification du modéle général et illustration du mode de 
presentation des iignes directrices 
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1. 	 PLANIFICATION 

INTRODUCTION 

Nous supposons que la decision d'entreprendre ou de reviser l'activité statistique visée a déjà 
été prise et qu'elle a été fondée sur une étude préliminaire, quoique sommaire, visant a 
offrir une vue d'ensemble du problème a résoudre ou de la clientele a servir et de ses besoins 
d'analyse. De plus, la nécessité et la faisabilité générale du projet ou de l'activité en 
question ont généralement été reconnues, et on a fait une certaine estimation des coüts et 
des besoins en ressources probables. 

L'étape suivante consiste done a nomrner un chef et a entreprendre une étude de 
planification plus détaillée de l'activité ou du projet. 

On nomme normalement un chef qul est responsable de tous les aspects du travail. 11 dolt 
rendre compte a Ia haute direction (ou a un comité de direction formé de membres de la 
haute direction de Statistique Canada et, si possible, de représentants des utilisateurs). Ii se 
peut qu'on crée également un groupe de travail ou d'une équipe de planification pour aider le 
chef a s'aequitter de la tâche de planification. Ce groupe de travail ou cette équipe de 
planifieation dolt être formé de personnes possédant l'expérience et les connaissances 
requises dans tous les domaines de spécialisation visés, par exemple Ia méthodologie, le 
contenu et l'analyse, le contrôle statistique de la qualité, les operations sur le terrain, la 
conception des systèmes, l'établissement des normes et Ia diffusion. 

Le processus de planification est par nature un processus répétitif comprenant une série 
d'étapes qui reviennent une ou plusieurs lois. Les étapes suivantes sont normalement 
comprises dans ce processus: 

- 	une bonne comprehension et une definition claire des objectifs visés, exprimés en 
termes du problème a résoudre, des hypotheses a verifier ou des données a recueillir 
(c'est là un ideal; plus on s'en approche, plus ii est facile de determiner dans queue 
mesure la conception et la mise en oeuvre correspondent aux plans); 

- 	la determination des besoins en données, l'établissement des notions de base et des 
definitions requises; 

- 	l'analyse des statistiques déjà produites dans le domaine, plus précisément les sources, 
la fréquence, la qualité, etc. de ces données, de même que le relevé de leurs lacunes 
compte tenu des besoins établis plus haut; 

- 	la conception de solutions suivant plusleurs approches méthodologiques et une étude de 
faisabilité de chaque solution en tenant compte des facteurs corn me les méthodes de 
collecte de données, la fréquence de diffusion, le niveau de precision géographique, les 
coüts, les délais requis et le degré de precision souhaité; 

- 	l'examen des diverses solutions possibles et le choix d'un plan d'action et, après 
consultation avec les utilisateurs, integration de leurs représentants aux travaux de 
l'équipe de planification, dans la mesure du possible; 

- 	la réalisation d'un compromis eritre le budget, le fardeau de la réponse et le respect de 
la vie privée; 

- 	l'établissement d'un plan et d'un échéancier détaillés. 



Les activités statistiques permanentes doivent faire l'objet d'un examen a intervalles 
réguliers. Les objectifs de l'activité doivent être examines pour assurer que les produits 
statistiques répondent toujours aux besoins des utilisateurs, lesquels ont Pu évoluer ou 
changer. On dolt également revoir les notions de base et les definitions utilisées pour 
s'assurer de leur pertinence en tenant compte de Pévolution du monde dans lequel nous 
vivons, des besoins des utilisateurs et de Ia capacité des répondants a fournir l'information 
recherchée (Bonnen, 1975, pp.  754-5). 

Si une revision de l'activité s'impose a la suite d'un tel examen, on devra entreprendre un 
processus de planification semblable a celui qui vient d'être décrit. 

La qualité de la phase de planification est déterminante pour la qualité de l'ensernble du 
projet. (Même s'il est impossible de faire une evaluation quantitative de la qualité du travail 
de planification, ii est evident que, si on ne parvenait pas a s'entendre au sujet des objectifs, 
des definitions et des notions de base, ii ne pourrait y avoir de comprehension commune de 
Ia portée du projet ou de l'activité. Par consequent, des problèmes pourraient surgir, par 
exemple a la conception des questionnaires, a la production des publications ou a 
l'harmonisation des données produites avec celles d'autres sources. Si les ressources 
budgétaires n'étaient pas elairement définies, on ne pourrait prendre aucurie decision 
rationnelle au moment de la conception de l'enquête. Si les responsabilités des membres de 
l'équipe de planification n'étaient pas précisées, certains travaux seraient faits en double ou 
certaines tâches de planification essentielles seraient oubliées, et ainsi de suite.) 

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA QUALITE 

OBJET 

- 	Garantir la qualité du processus de planification. 

LIGNES DIRECTRICES 

1.1 CONSULTATION 

C'est au cours de la phase de planification d'une activité statistique éventuelle que l'on 
définit de maniêre precise les besoins de la clientele et que Von determine les moyens 
que Statistique Canada peut prendre pour satisfaire ces besoins ainsi que Ia mesure dans 
laquelle on prévoit que ces besoins seront satisfaits. 

Ii est par consequent essentiel de s'assurer que les mécanismes de l'organisation 
nécessaires sont en place et qu'une consultation a lieu, entre Statistique Canada et ses 
clients éventuels, au cours de chacune des étapes du processus de planification. Les 
objectifs visés sont les suivants 

- établir la nécessité du projet (ou de la revision de l'activité); 

- s'entendre sur les objectifs; 

- définir en detail les besoins des utilisateurs; 

- établir les notions de base et les definitions; et 

- évaluer dans queue mesure l'activité proposée peut satisfaire a ces besoins compte 
tenu des ressources budgétaires et des délais impartis. 
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1.2 PLANIFICATEON 

Le processus de planification est normalement itératif, en reprenant les étapes 
suivantes: 

- Ia redaction et l'acceptation d'un énoncé des objectifs, c'est-â-dire La description 
de l'objet de l'activité et Ia definition des besoins en données, y compris le niveau 
de qualité prévu, après un examen des données disponibles; et 

la formulation de diverses solutions possibles, notamment des solutions de 
compromis (par exemple entre les objectifs de contenu et les objectifs de 
precision géographique) et Ia réalisation d'une étude de faisabilité de certains 
aspects tels que le champ d'observation, le niveau de precision géographique, la 
méthode de collecte, la fréquence de diffusion, la qualité, les coüts et les délais 
requis. 

Le processus de discussion et de consultation vise a determiner: 

- les contraintes sur le plan des ressources budgétaires et autres ressources dont 
on tient compte dans; 

- le choix d'un plan, ou Ia modification des objectifs et La conception d'un nouveau 
plan d'action. 

Le processus de planification prend fin avec la production, par le chef, d'un énoncé 
des objectifs et plan de mise en oeuvre, élaboré et documenté avec scm. 

Ce document fait normalement état des points suivants 

OBJET 

L'objet de l'activité, c'est-à-dire 

- le ou les sujets d'intérêt; 

- les principaux problèmes de nature politique, sociale, économique ou autre 
sur lesquels les travaux d'analyse de l'activité portent; 

- les hypotheses, les modèles ou les notions qui sont a La base de l'activité 
statistique, s'il y a lieu. 

rrnrrw.itr. 

La nature de l'information requise, c'est-à-dire 

- les notions, les definitions et le degré de precision particuliers au phénomène 
que l'on veut mesurer; 

- la definition du cadre conceptuel des unites géographique et leur ventilation; 

- determiner Si les données requises visent a mesurer des niveaux ou des 
changements (tendances) ou les deux. 
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CHAMP D'OBSERVATION: 

La determination de l'univers ou de la population cible, qu'il s'agisse d'un 
recensement ou d'un sondage, et La façon dont les petites unites ou les cas problémes 
seront pris en compte. 

METHODE DE COLLECTE OU DE COMPILATION: 

Données d'enquête, données administratives ou données provenant d'autres sources; 
population complete ou échantillon et méthode utilisée pour La collecte ou la 
compilation des données. 

COHERENCE: 

Comment on procédera a une comparaison et a l'harmonisation des données avec des 
données connexes grace a l'utilisation de notions ou de definitions uniformisées. 

FREQUENCE: 

La fréquence d'observation et de declaration - unique ou périodique. 	Pour 
determiner le moment propice a l'activité, on doit tenir compte des changements 
cycliques, saisonniers ou autres du phénomène que l'on desire mesurer. 

CALENDRIER: 

Determiner le moment o6 les résultats devraient être rendus publics ainsi que le 
délai prévu entre la date du debut de l'activité et Ia date oü les utilisateurs pourront 
avoir accès aux données. A cette fin, on devra tenir compte du temps nécessaire 
aux essais préliminaires et aux différentes étapes de La conception, du contrôle, du 
codage, du traitement et des totalisations des données. 

DELAI: 

Combien de temps après la fin de la période d'observation les données seront 
publiées. 

MODE DE DIFFUSION: 

La forme sous laquelle les données seront présentées. 

QUALITE: 

Autant que possible, le niveau de la qualité des données visé exprimé en fonction 
d'aspects mesurables de La qualité (par exemple, taux de réponse, erreur 
d'échantillonnage, taux d'observation). Dans le cas des données administratives et 
des activités dérivées, la qualité de l'information produite peut être liée 
directement a celle de l'information originale. 

ORGANISATION: 

L'organisation prévue sur le plan du personnel, des fonctions, des domaines de 
responsabilité, etc. II faut assurer, dans toute La mesure du possible, La continuité 
entre le travail de planification et le travail de mise en oeuvre de l'activité visée. 
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PLAN D'ACTION: 

Ventilation de l'activité proposée selon l'ordre des tâches a executer. Ce plan 
pourra être révisé au cours de la mise en oeuvre de l'activité, mais ii est nécessaire 
d'analyser le programme en detail pour pouvoir planifier le travail et estimer les 
besoins en ressources. 

ESTIMATION DES COUTS Ou ETABLISSEMENT DU BUDGET: 

Les cotits prévus, qui déterminent les besoins en ressources financières et autres, 
bases sur les coits de chacune des étapes de la collecte et du traitement des 
données, sans oublier les essais préliminaires et le contrôle de la qualité. 

CONTRAINTES: 

La liste de toutes les contraintes, par exemple celies qui ont trait aux méthodes de 
mise en oeuvre choisies ou a l'accessibilité des données. 

Dans le cas des projets statistiques permanents faisant l'objet d'une revision, on doit 
entreprendre un processus de planification du même genre pour pouvoir apporter les 
modifications nécessaires a l'énoncé des objectifs, aux notions de base et definitions, 
aux exigences touchant Ia production et la qualité des données et au plan de mise en 
oeuvre détaillé, dans le sens des recommandations ci-dessus. Dans le cas d'une revision, 
un autre point doit être pris en compte: 

CONTINUITE: 

L'établissement de plans et de méthodes permettant de combler les écarts ou de 
concilier les données avant et après une revision en vue de minimiser les effets 
négatifs de l'interruption dans La série. IL s'agit là d'un élément essentiel du 
processus de planification entrepris dans le cadre d'une revision. 

Grace a un énoncé des objectifs et un plan de mise en oeuvre établis en fonction des 
recommandations ci-dessus, les utilisateurs pourront évaluer dans queue mesure 
l'activité statistique répond a leurs besoins. Ii en sera de même pour les utilisateurs 
dont les objectifs peuvent être différents. C'est également le moyen de faire connaltre 
a tous les utilisateurs a quoi peuvent raisonnablement servir les produits de l'activité 
statistique visée et de leur permettre de juger dans queue mesure us doivent faire 
preuve de prudence si l'utilisation qu'ils désirent en faire déborde les limites prévues. 
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2. 	 CONCEPTION ET ELABORATION 

INTRODUCTION 

Maintenant qu'on a convenu des objectifs de l'activité et d'un plan de mise en oeuvre, La 
prochaine étape est celle de la conception et de l'élaboration des méthodes. C'est le 
moment d'examiner et de préciser en detail les méthodes qui seront utilisées pour produire 
les données requises. Ii importe de tenir compte de tous les aspects de l'activité afin 
d'assurer l'uniformité des méthodes et des procedures décrites. Au cours de Pétape de La 
conception, ii est également essentiel de determiner les procedures qui permettront de 
contrôler la qualité des méthodes statistiques et d'évaluer La qualité des produits 
statistiques, afin d'assurer que ces procedures soient intégrées a l'étape de Ia mise en 
oeuvre. 

De façon générale, toutes les données reeueillies I intervalles périodiques serviront I 
l'examen des changements dans le temps du phénomène mesuré, que cela soit ou non un 
ob,jectif explicite. Cet aspect ne doit done pas être negligé au cours de La phase de La 
conception de l'activité, partieuLièrement pour ce qui est du choix de la base de sondage et 
de la méthode d'éehantillonnage. 

Quelques-unes des lignes directrices qui suivent ne s'appLiqueront peut-être pas I certaines 
activités. Dans le cas des activités dérivées, seuls les aspects touchant les méthodes 
d'estimation et l'élaboration des systèmes peuvent se révéler pertinents. Quant aux 
aetivités fondées sur les données administratives, on peut ne pas tenir compte des méthodes 
de collecte, mais ii pourra être nécessaire de modifier quelque peu le système administratif 
af in d'atteindre les objectifs fixes en matière de production de statistiques. 

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA QUALITE 

L'objectif global de l'étape de La conception d'une activité statistique est d'établir un 
ensemble de méthodes et de procedures qui permettent de réaliser un équilibre adéquat 
entre les objectifs qualitatifs et les contraintes en matière de ressources. Cela signifie qu'il 
faut situer La conception dans une perspective globale 01 l'effet net total de l'ensemble des 
operations au niveau de Ia quaLité et au niveau des coüts est pris en consideration. Cette 
idée de conception globaLe doit être retenue dans L'utilisation des lignes directrices suivantes 
qui décrivent Ia façon d'assurer la qualité pour chacun des aspects de la conception de 
l'activité. 

2.1 BASE DESONDAGE 

OBJET 

- Choisir une base de sondage ou concevoir un ensemble de procedures perrnettant de 
construire ou de mettre a jour une base de sondage de façon a couvrir l'ensembLe de 
la population visée. 

LIGNES DIRECTRICES 

1. Ii faut évaluer Ia pertinence et la qualité des diverses bases de sondage qui peuvent 
être utilisées, en tenant compte de facteurs comme la population cible, le degré de 
sous-dénombrement ou de sur-dénombrement (double compte ou répétitions y 
compris), Ia qualité de la classification des éléments de la base et les Limites de 
colts et autres contraintes opérationnelles. Des etudes d'évaluation spéciales, des 
tests pilotes ou autres mesures du genre pourront se révéler nécessaires. 
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Ii sera parfois nécessaire de recourir a des techniques particulières en vue 
d'améliorer, de maintenir ou de contrôler le niveau de la qualité. En voici quelques 
exemples: 

- comparaison avec d'autres sources; 

- utilisation de bases multiples; 

- elimination des doubles cornptes; 

- procedures de mise a jour pour tenir cornpte des éléments nouveaux (riaissances), 
des éléments supprimés (décès) et des éléments reclassifies; 

inclusion de questions spéciales dans le questionnaire en vue d'obtenir une 
information directe ou prévisionnelle sur les erreurs de couverture possibles, par 
exemple des questions de classification (permettant dtexercer  un contrôle sur les 
unites hors du champ de l'enquête) ou des questions dont les réponses peuvent 
aider a l'appariement a d'autres sources; 

- l'utilisation des résultats d'évaluation provenant d'autres enquetes utilisarit Ia 
même base de sondage. 

Dans le cas de bases aréolaires, les cartes doivent être soigneusement vérifiées pour 
s'assurer que les secteurs géographiques utilisés comme unites d'échantillonnage sont 
bien délimités et ne se chevauchent pas. 

2.2 ECHANTILLONNAGE 

OBJET 

- Concevoir des méthodes d'échantillonnage qui tiennent compte des niveaux de 
fiabilité cibles et des contraintes de coüt. 

LIGNES DIRECTRICES 

Des etudes spéciales doivent être entreprises pour évaluer les diverses possibilités 
qui s'offrent pour le ehoix d'un plan d'échantillonnage, des variables de 
stratification, de la taille de l'échantillon et de la méthode de repartition de cet 
échantillon. De telles mesures exigent que l'on tienne compte du niveau d'erreur 
d'échantillonnage fixé et que iton  se fonde sur toute l'information pertinente, 
données d'enquêtes et de recensements antérieurs, données administratives et 
résultats d'enquêtes pilotes. 

Dans le cas des enquêtes permanentes, ii faut concevoir un plan d'échantillonnage 
suffisamrnent souple pour que certains de ses éléments puissent être modifies 
ultérieurement, au besoin, par exemple si l'on veut aceroltre ou diminuer la taille de 
l'échantillon ou encore mettre a jour les probabilités de selection. 

Un plan de renouvellement de l'échantillon doit être utilisé chaque fois que l'on veut 
obtenir des estimations précises d'un changement; cela permet en outre d'alléger le 
fardeau de réponse. 

4. On dolt élaborer des rnéthodes permettant de résoudre le problème des unites qui 
ehangent de strate ou de classification. 
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Au moment de determiner la taille de l'échantillon, ii faut tenir compte dans une 
certaine mesure des éléments nouveaux ou supprimés de La base de sondage, de La 
non-réponse et des autres sources de variance non échantillonnale aux étapes de 
collecte et de traitement. 

Dans le cas des enquêtes permanentes, ii faut prévoir des méthodes de contrôle de 
Pefficacité du plan d'échantillonnage dans le temps. 

Avant d'arrêter son choix sur un plan d'échantillonnage, on dolt tenir compte des 
conditions dans lesquelles celui-ci sera mis en oeuvre. 	Cet aspect est 
particulièrement important dans le cas des enquêtes pour lesquelles La selection 
s'effectue sur le terrain. En acceptant une perte d'effieacité, on peut souvent éviter 
des erreurs dans la selection de l'échantillon qui peuvent entraIner des biais. 

2.3 CONCEPTS (voir également 2.4 - Questionnaire) 

OBJET 

Concevoir et élaborer des concepts (par exemple, populations statistiques, variables, 
indices, taux, périodes de référence, unites spatiales) qui satisfont aux objectifs 
établis de l'activité statistique, et pour lesquels ii est possible d'obtenir des réponses 
précises et cohérentes. 

LIGNES DIRECTRICES 

Pour pouvoir tirer des conclusions valables d'un ensemble de données, ii est essentiel 
que les utilisateurs aient a la fois une connaissance des concepts et des definitions 
supportant les données et une connaissance de Ia qualité de ces données. Autrernent 
dit, us doivent savoir exactement ce que les données visent a mesurer, et dans queue 
mesurent elles y parviennent. Aussi: 

Les designations des concepts, et les definitions qui s'y rapportent, doivent refléter 
de facon precise I'information statistique recueillie. 

Dans les cas oü le concept est clair (par exemple, année civile), mais oü La "réalité" 
est tellement variable qu'il est impossible sur le plan opérationnel d'insister pour 
qu'on l'emploie, ii faut: 

- prévoir recueillir suffisamment de données pour que la réponse puisse être 
adaptée aux concepts; ou 

- élaborer des procedures qui permettent de mesurer l'effet sur la qualité 
attribuable a l'écart par rapport au concept et publier les résultats en même 
temps que les estimations; ou 

- modifier La designation du concept pour se conformer a l'usage, éliminant ainsi 
l'erreur d'interprétation éventuelle; OU, Si aucun des moyens susmentionnés n'est 
possible; 

- ne pas employer le concept. 

Avant de choisir une designation pour un concept, ii faut determiner: 

- si Ia designation communique bien le sens voulu it l'utilisateur; 
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si le concept, ou une étroite approximation, est déjà employé par une autre 
activité statistique. Le cas échéant, on tâche d'utiliser le même concept, la 
même designation et la même definition afin d'accroItre la coherence des deux 
series; 

- si la designation est déjà employee pour un concept different (c'est-à-dire, les 
definitions sont différentes). Le cas échéant, ii faut modifier la designation pour 
éviter toute erreur d'interprétation entre les deux series. 

2.4 QUESTIONNAIRE 

OBJET 

- Concevoir un questionnaire (ou de façon plus générale un instrument de collecte) 
dont on pourra tirer l'information requise selon les notions et definitions déjà 
établies. 

- S'assurer que le questionnaire satisfait aux exigences de toutes les étapes du plan de 
sondage (collecte, codage, saisie des données, etc.). 

- S'assurer que les répondants peuvent répondre aux questions posées de façon precise, 
tout en réduisant au minimum le fardeau de Ia réponse. 

LIGNES DIRECTRICES 

Le questionnaire est le moyen de communication entre le répondant et Ia personne 
chargée de la compilation des statistiques. 11 est essentiel que le répondant 
comprenne ce que le compilateur attend de lui, et que celui-ci sache ce que l'autre 
est en mesure de fournir (y coinpris les systèmes de tenue de dossiers dans le cas des 
enquetes-entreprises). 	(Voir également Ia Section 2.3 Concepts). 	Une 
communication déficiente au niveau du questionnaire se traduit par une erreur de 
réponse qui aurait Pu être évitée. 

On doit se conformer aux normes et règles de conception des questionnaires (Platek 
et coIl. (1983) et Statistique Canada (1979)) notamment pour ce qui a trait au 
contenu, it la formulation, au mode de presentation et aux formalités 
administratives (par exemple, Ia politique concernant les langues officielles). 

La possibilité d'avoir plusieurs versions d'un questionnaire, (par exemple, en français 
et en anglais) chacune visant un segment different de la population, ou même un 
questionnaire fait sur mesure peut être considérée du point de vue des relations avec 
les répondants, des coats et des avantages. 11 faut toutefois user de prudence pour 
que les différentes versions n'entraInent pas de distorsions dans les réponses en 
raison des variations au niveau de la presentation et de la formulation des divers 
questionnaires. 

Le projet de questionnaire dolt être examine a fond par les participants au projet 
(responsable, spécialiste de la matière, méthodologiste, analyste de systèmes, 
personnel des operations régionales, etc.). De plus, le processus d'examen doit 
englober les personnes associées aux operations (par exemple, personnel de Ia saisie 
des données) et le plus grand nombre possible de spécialistes. 

On recommande d'effectuer des essais sur le terrain pour verifier une ou plusieurs 
versions du questionnaire, particulièrement si on applique de nouvelles notions de 
base ou de nouvelles questions. 
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2.5 COLLECTE 

OBJET 

Concevoir une méthode de collecte permettant de recueillir des données d'une 
qualité convenable (celle-ci est habituellement mesurée par le taux de réponse). 

LIGNES DIRECTRICES 

La méthode de collecte des données dolt comprendre des procedures de verification 
et de suivi pour régler le problème de la non-réponse totale ou partielle de façon a 
atteindre un taux de réponse conforme aux objectifs de qualité fixes. 
L'enregistrement de La raison de Ia non-réponse (refus de répondre, aucun contact) 
dolt aussi être prévu en vue de faciliter l'analyse subséquente. 

11 ne faut pas porter une attention seulement au taux de réponse global, mais aussi 
aux variations possibles du niveau de réponse dans les divers segments de la 
population observée. Les variations importantes doivent être réduites au minimum 
dans Ia mesure du possible. Ii faudra envisager d'accorder une attention prioritaire a 
des secteurs oi la non-réponse est élevée, ou encore it certaines unites importantes 
(par exemple, les grandes entreprises). 

Des tests pilotes peuvent être effectués en vue d'élaborer une méthode efficace de 
collecte des données et de préciser certains facteurs comme Ia pertinence des 
techniques utilisées, le nombre de rappels nécessaires, les coüts, etc. Ces tests 
servent egalement a contrôler La qualité des procedures, de la formation, du 
questionnaire et des autres instruments de collecte utilisés. 

Dans le cas des activités statistiques fondées sur des données de fichiers 
administratifs, ii importe de comprendre parfaitement les notions et les procedures 
qui sont a la base de leur creation et de leur maintien afin de pouvoir utiliser et 
interpreter correctement de telles données. 

2.6 VfRIFICATION MANUELLE, CODAGE ET SAISIE DES DONNEES 

sIM4l 

Concevoir des méthodes de verification manuelle, de codage et de saisie des données 
permettant d'assurer une correspondance suffisamment fidèle entre les données 
saisies et les données recueillies, de manière a atteindre les objectifs prévus. 

LIGNES DIRECTRICES 

On devrait évaluer diverses approches possibles de verification manuelle, de codage 
et de saisie des données. Dans la mesure du possible, on doit fonder cette evaluation 
sur des données réelles tirées de questionnaires ayant servi a des enquêtes pilotes, 
quoique des données fictives peuvent dans certains cas se révéler suffisantes. 

Se servir autant que possible de listes de codes et de classes normalisées. 

3. Les cas problèmes doivent pouvoir être soumis a des spécialistes (par exemple, des 
codeurs spécialisés). 
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4. Dans la mesure du possible, un système de correction interactif (par exemple, les 
contrôles d'arnplitude et de validité) dolt être intégré aux operations de saisie des 
données. On doit éviter de procéder a des verifications manuelles complexes qui 
exigent un travail d'interprétation ou qui ralentissent la production. 

2.7 VERIFICATION ET CORRECTION 

OBJET 

- Repérer tous les éléments d'information dont les valeurs ne se situent pas dans les 
limites ou les rapports établis. 

- Dans tous les cas oü c'est possible et faisable, corriger a Ia main les données 
rejetées au moyen des liens logiques qui ressortent du questionnaire ou, 
exceptionnellement, en faisant un suivi auprès des répondants. 

LIGNES DIRECTRICES 

Ii faut prendre beaucoup de soin, dans la conception et l'élaboration des lignes 
directrices 2 a 7 qui suivent, pour s'assurer qu'il existe un équilibre adéquat entre la 
découverte de l'erreur et la possibilité d'une survérification (ce qui peut entrainer 
une dépense excessive de ressources pour modifier des valeurs qui sont extremes, 
mais valides). 

Les contrôles de verification et de validation supposent habituellement 

- l'application de règles de verification en vue de déceler les données manquantes, 
invalides ou incompatibles; 

- des comparaisons au micro-niveau avec d'autres sources de données aussi 
précises; 

- le repérage de données aberrantes. 

Certains de ces contrôles supposent l'établissement de rapports logiques qul 
découlent directement des notions et des definitions de base tandis que d'autres sont 
plus empiriques ou découlent de l'application de tests ou de procédés statistiques 
(par exemple, les techniques d'analyse des données aberrantes). On doit se servir 
autant que possible de données d'enquêtes ou de recensements antérieurs ou de 
données d'autres sources pour élaborer ou évaluer d'autres méthodes possibles de 
verification et de validation. 

11 faut veiller a assurer l'uniformité entre les différents contrôles de verification. 
Certains programmes généralisés, comme le CANEDIT, sont dotes d'un analyseur de 
règles de verification pouvant être d'une très grande utilité. 

Si les ressources budgétaires le permettent, tous les cas de rejet a Ia verification 
doivent être analyses en tenant compte de toute information qui s'y rapporte. Les 
corrections manuelles sont apportées seulement lorsqu'il est possible de trouver la 
source du problèrne et de determiner Ia valeur "exacte" (par exemple, dans le cas 
d'une erreur de saisie des données ou lorsqu'un commentaire formulé sur le 
questionnaire permet de determiner la bonne réponse). Tous les autres cas doivent 
être soumis a l'attention des spécialistes du contenu et de l'analyse ou faire l'objet 
d'une imputation automatique. 
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Lorsqu'il n'est pas possible de passer en revue tous les cas de rejet a la verification, 
on conseille de réduire le nombre de ces cas en établissant un ordre de priorité selon 
La nature ou la gravité de l'erreur ou l'importance de la variable. Quelle que soit 
l'ampleur du contrôle, on recommande de faire porter l'analyse sur au moms un 
échantillon des rejets a la verification en vue de pouvoir determiner la cause des 
problèmes, de verifier le fondement des procedures et d'apporter des modifications 
aux opérat ions précédentes. 

Les unites auxquelles on a apporté des corrections doivent faire l'objet d'un nouveau 
contrôle de verification pour determiner si d'autres erreurs n'ont pas été introduites 
directement ou indireetement. ldéalement toutefois, un mécanisme special du 
système de correction devrait permettre a certains cas d'exception de ne pas subir 
les contrôles. 

L'opération de verification doit ètre sournise a un contrôle permanent qui permet de 
determiner La fréquence des cas de rejet a Ia verification ainsi que le nombre et Le 
genre de corrections a apporter (lesquelles devraient être identifiées pour permettre 
un tel contrôle). Un tel contrôle permet de faire ressortir les problèmes particuliers 
qui nécessitent une analyse plus poussée si on veut que les mesures correctives 
voulues puissent être prises. Ce programme de contrôle constitue un sous-produit du 
système informatique mis au point pour l'opération de verification et de validation. 

2.8 IMPUTATION ET ESTIMATION 

OBJET 

- Elaborer une méthode d'imputation permettant de réduire au minimum l'effet des 
données manquantes ou rejetées. 

Concevoir et élaborer des méthodes d'estimation approximativement sans biais et 
qui permettront de réduire au minimum l'erreur-type ou le coefficient de variation. 

LIGNES DIRECTRICES 

On dolt autant que possible évaluer diverses méthodes d'imputation, de pondération 
et d'estimation possibLes en se fondant sur les données de recensements ou 
d'enquêtes antérieurs, d'enquètes pilotes ou de sources administratives. 

La méthode d'imputation dolt être conçue de façon a faciliter son contrôle et le 
repérage des problèmes au besoin. On recommande L'utilisation de symboles de 
signalisation ou d'indicateurs. L'utilisation de tableaux montrant La fréquence de cas 
d'imputation permet également d'effectuer une analyse suivie. 

Des procédés doivent être mis au point pour tenir compte des cas extremes, des 
erreurs de classification, ainsi que des éléments nouveaux ou supprimés de La base de 
sondage. 

Une méthode d'estimation de La variance dolt être élaborée. 	La technique 
d'estimation dolt être conforme au plan d'échantillonnage. Elle peut également 
servir a estimer d'autres sources de variation, comme les erreurs dues a 
l'interviewer, les erreurs de codage, les erreurs dtimputation,  etc. 
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2.9 PROCEDURES 

OBJET 

Elaborer un ensemble de procedures pour chaque operation d'enquête qui permet 
d'assurer le respect uniforme de toutes les exigences du plan de sondage. Les 
procedures opérationelles liées a l'exécution des programmes informatiques sont 
aussi visées. 

LIGNES DIRECTRICES 

Des manuels de procedures portant sur chacune des operations doivent être préparés 
et passes entièrement en revue par tous les participants au projet en vue d'assurer 
que les notions, les definitions et le plan de sondage soient mis en place 
correctement, qu'il y alt coherence entre toutes les operations et que les procedures 
solent claires, concises et faciles a interpreter et a suivre. 

Ii faut assurer la formation adequate de toutes les personnes responsables de 
l'application des procedures, avec, a l'appui, une documentation bien concue, pour 
assurer la bonne marche de chacune de ces activités. La formation dolt être prévue, 
concue et mise en oeuvre avant que l'opération visée ne soit exéeutée. Dans Ia 
mesure du possible, ces seances de formation doivent faire l'objet dtune surveillance 
ou d'un contrôle par l'équipe chargée de la conception. 

Les manuels de procedures et les documents de formation doivent faire l'objet de 
tests réalisés dans des conditions qui reproduisent le plus fidélement possible les 
conditions réelles de l'enquête. 

2.10 1LABORATION DES SYSTEMES 

OBJET 

- Etablir un ensemble de specifications qui sont exactes, completes, qui tiennent 
compte de tous les aspects du plan de sondage, qui sont souples et qui peuvent être 
maintenues a peu de frais. 

- Elaborer des systèmes informatiques permettant de sat isfaire ces specifications. 

- Elaborer les procedures opérationnelles nécessaires a l'exécution des programmes. 

LIGNES DIRECTRICES 

Tous les participants au projet doivent passer soigneusement en revue l'ensemble des 
specifications afin d'assurer l'application en tout point conforme des notions de base 
et du plan de sondage. 

Chaque fois qu'il est possible, on dolt utiliser des programmes uniformisés 
(généralisés) pour l'élaboration des systè mes informat iques. 

Les systèmes doivent être conçus de façon a faciliter les changements et la mise a 
jour. 

4. Les systèmes doivent être concus de facon a réduire au minimum les coüts 
d'entretien. 
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Des tests de logique et de volume doivent ètre effectués a l'aide de données créées 
ou recommandées par 1'auteur des specifications ou le personnel responsable de la 
production. 

Les systèmes informatiques doivent permettre I'établissement de rapports qui 
facilitent le contrôle des operations et le repérage des problèmes. 

Les procedures opérationnelles nécessaires a l'exécution des programmes doivent 
être élaborées conformément aux lignes directrices énoncées en 2.9. 
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MISE EN OEUVRE 

INTRODUCTION 

Le champ couvert par l'enquête et la qualité des données recuelilies et traitées déterminent 
les utilisations possibles et les avantages qul pourront être tires des données de cette 
enquête. Ces deux aspects importants de toute enquête dependent principalement de la 
mesure dans laquelle les méthodes d'enquête et les procedures élaborées a l'étape de la 
conception sont completes, a jour (e'est-à-dire conformes aux objectifs fixes) et appliquées 
de manière adequate. 

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA QUALITE 

Les lignes directrices ci-dessous décrivent les activités qui visent a assurer que les 
opérat ions se déroulent conforrnément aux méthodes et procedures établies. 

Assurer des niveaux de réponse adéquats des répondants. 

Prévenir, réduire au minimum ou limiter les erreurs possibles dans le traitement des 
données recueillies. 

LIGNES DIRECTRICES 

3.1 EVALUATION DES ERREURS 

Des erreurs d'observation peuvent se produire et se produisent effectivement a toute 
étape de l'exécution d'un recensement ou d'une enquête, et ii s'agit généralement 
d'erreurs de couverture, de réponse, de mesure ou de traitement. Chacune de ces 
sources d'erreur peut avoir un effet different sur La qualité et l'utilité des résultats. 
C'est pourquoi ii est important de relever les principales sources d'erreur d'une enquête, 
et d'y apporter une attention partieulière. 

Pour satisfaire aux objectifs de qualité des données d'enquête (c'est-â-dire réduire au 
minimum ou prévenir les erreurs au niveau des opéations qui constituent ou pourraient 
constituer des sources derreur importantes), il faut élaborer et incorporer dans le plan 
de sondage général des méthodes permettant de déceler, de mesurer et d'évaluer ces 
erreurs. La reaction aux résultats de ces evaluations doit faire partie intégrante de La 
mise en oeuvre. 

3.2 COUVERTURE 

Les mesures suivantes peuvent être prises pour aider a évaluer et corriger le problème 
du surdénombrement ou du sous-dénombrement dans les enquêtes. 

1. On peut chercher a mettre a contribution les connaissances et l'expérience du 
personnel des bureaux régionaux. A cette fin, celui-ci doit être bien informé de 
l'objet de l'enquête, du champ d'observation visé, de La base de sondage, des unites 
faisant partie de la base de sondage et du mode de delimitation des unites 
directement visées par l'enquête. Les unites inexistantes, hors du champ de 
l'enquête ou manquantes pourront ainsi être repérées plus facilement. 
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On peut procéder a une verification des secteurs choisis sur des cartes locales a jour 
ou grace a une inspection sur le terrain. Les listes d'unités d'échantillonnage 
établies peuvent être comparées a des listes locales, par exemple les listes 
d'adresses des bureaux de poste, etc. 

La construction ou Ia mise a jour des bases de sondage peut se fonder sur des sources 
d'information locale. Cela suppose une verification périodique sur le terrain des 
secteurs choisis a l'intérieur de Ia base de sondage. 

Le personnel responsable du contenu et de l'analyse et le personnel chargé de la 
conception de l'enquête doivent superviser les seances de formation, 
particulièrement celles a l'intention des responsables des operations. 

Les enquêtes-entreprises ou enquêtes économiques sont caractérisées par un degré 
élevé de volatilité au niveau de la base de sondage. Celle-ci doit constamment être 
mise a jour. Ii faut y incorporer le plus rapidement possible les creations, les 
disparitions et les changements de structure ou de classification. Ii faut effectuer 
des verifications fréquentes de l'information contenue dans les fichiers suivant une 
formule d'échantillonnage, et ii faut aller chercher certaines données de 
classification par le moyen de formulaires d'enquête aux fins de Ia mise a jour. La 
transmission des informations de l'enquête a Ia base de sondage doit se faire 
rapidement et efficacement. Toutes les enquêtes portant sur le même secteur de 
l'univers économique doivent être effectuées au moyen de la même base de sondage, 
de façon a éviter les incohérences. 

Des méthodes d'évaluation de la couverture sont présentées a Ia Section 4.2. 

3.3 ECHANTILLONNAGE 

Durant la mise en place de l'échantillonnage, le rendement de l'échantillon doit être 
surveillé car, a chaque niveau du plan d'échantillonnage, ii doit correspondre aux 
comptes obtenus durant l'élaboration du plan. De plus, si possible, Ia precision des 
estimations devrait We surveillée af in d'atteindre les objectifs prévus. A cette étape 
de l'enquête ii peut être possible d'accroItre la taille de l'échantillon. 

3.4 COLLECTE DES DONNEES 

Le taux de réponse et la qualité des données recueillies sont deux facteurs essentiels au 
succès de l'enquête. 

Dépendamment des méthodes de collecte, les activités permettant d'assurer que ces 
deux exigences soient satisfaites sont décrites dans les paragraphes qui suivent. Des 
questionnaires bilingues, ou des versions française ou anglaise du questionnaire doivent 
être disponibles pour que les répondants puissent participer dans la langue de leur choix. 
Une attention toute spéciale doit être portée a Ia qualité de toute traduction. 

Questionnaires remplis par les répondants 

1. Dans la mesure du possible, une bonr.e publicité dans les différents médias ou une 
lettre adressée personnellement aux répondants peut favoriser leur participation a 
l'enquête. 
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Lorsque les répondants rernplissent eux-mémes les questionnaires, ii faut les 
renseigner sur l'objet de l'enquête et sur l'utilisation des données demandées. Pour 
toutes les enquêtes, on doit fournir aux répondants des instructions claires sur la 
facon de remplir le questionnaire et, Si possible, leur indiquer oà s'adresser pour 
obtenir de l'aide. On doit aussi assurer au répondant que ses réponses demeureront 
confident ielles. 

Questionnaires remplis par les interviewers 

Des lignes de conduite détaillées doivent être établies pour toutes les tâches des 
interviewers, soulignant l'objet et l'importance de Penquête et précisant les 
verifications a effectuer au moment de la collecte des données. Ces lignes de 
conduite doivent être mises a jour pour tenir compte de toute modification apportée 
aux operations ou aux méthodes. 

Les interviewers doivent bénéf icier d'une formation poussée sur tous les aspects de 
la collecte des données. L'accent doit être mis sur l'importance d'obtenir un taux de 
réponse élevé et d'effectuer les premieres verifications pour s'assurer que les 
interviewers comprennent parfaitement les exigences concernant la qualité des 
données et le niveau de réponse. Ces seances de formation doivent faire l'objet d'un 
programme de supervision ou d'observation, et les observateurs doivent documenter 
leurs constatations pour qu'elles soient réinjectées dans le processus de formation. 

La formation adequate et Ia competence du personnel chargé de la collecte des 
données sont particulièrement importantes dans les enquêtes complexes. 	On 
recommande de simuler des interviews ou d'utiliser des exercices écrits. 

Un contrôle de qualité sur l'exhaustivité et l'exactitude du travail de chaque 
interviewer doit faire partie intégrante du processus cle mise en oeuvre. La 
fréquence ou l'ampleur de tels contrôles depend de la complexité de l'opération ainsi 
que de la competence de chacun des membres de l'équipe. Cette verification sert 
egalernent a s'assurer que les lignes de conduite ont été suivies. Les résultats de ces 
verifications doivent être consignés aux fins d'utilisation future. 

Mesures de suivi 

On doit établir des lignes de conduite sur la façon de résoudre le problème de Ia non-
réponse. Celles-ci doivent porter sur l'ensemble des mesures, depuis les premieres 
tentatives de contact, suivies d'un appel téléphonique ou de plusieurs appels 
jusqu'aux visites personnelles. Ii faut également prévoir des méthodes particulières 
dans le cas des secteurs géographiques øü le taux de non-réponse est très élevé. De 
tels contrôles sont parmi les principaux facteurs gui contribuent aux ameliorations 
futures, qu'il s'agisse notamment de modifier les méthodes ou de determiner l'utilité 
des lettres de suivi. 

Des mesures de suivi des cas de non-réponse partielle doivent aussi être prévues. 11 
importe de faire ressortir les éléments de données les plus importants afin que les 
mesures de suivi portent en priorité sur les cas les plus importants. 

Une bonne gestion des documents est nécessaire pour que le personnel chargé de la 
collecte des données soit au courant des mesures de suivi déjà prises au moment 
d'entrer en contact avec le répondant visé. 
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Des lignes directrices peuvent ètre fournies au personnel chargé de La collecte des 
données relativement au taux de réponse visé ou prévu selon le secteur et le type de 
répondant. L'ampleur du suivi depend de l'écart entre le taux de réponse reel et le 
taux prévu. Ce genre de comparaison doit cependant être documenté et diffuse. 

Les surveillants doivent contrôler périodiquement le travail de leurs subalternes. La 
fréquence et l'ampleur de telles evaluations dependent de la complexité de 
l'opération, de l'importance des éléments de données visés et de la competence du 
personnel. Ce genre de contrôle permet de determiner dans queue mesure les lignes 
de conduite établies ont été suivies et d'apporter les changements qul s'imposent. 

Ii faut veiller a transmettre aux gestionnaires d'enquête les résultats des contrôles 
des taux de réponse totale ou partielle. 

3.5 PREPARATION DES DOCUMENTS ET CODAGE 

Ces operations ont pour objet d'examiner, de transcrire ou de convertir les données 
recueillies sous une forme qui en facilite la saisie. Comme ces operations sont le plus 
souvent manuelles, des erreurs peuvent se glisser. Par consequent, voici quelques points 
importants a retenir: 

11 faut utiliser chaque fois que possible des listes de codes normalisées. 

On dolt assurer une formation poussée portant sur tous les aspects de l'opération, 
particulièrement sur l'importanee de Ia qualité des données et les repercussions 
possibles des erreurs. Les premieres seances de formation peuvent faire l'objet 
d'une supervision af in de s'assurer que tout le personnel a bien compris les objectifs 
de l'opération et les méthodes devant être utilisées pour les atteindre. 

Les cas problèmes doivent pouvoir être soumis a l'attention de spécialistes. 

On doit préciser les normes ou exigences de qualité des données, puisque l'ampleur 
des erreurs de codage aura un effet sur Ia qualité des donriées. On devrait inclure 
ces critères de qualité dans les rnanuels de formation. 

Des procedures completes et faciles a comprendre doivent être établies pour toutes 
les operations d'écriture, et mises a jour chaque fois qu'un changement est apporté 
aux operations ou aux méthodes. 

Les surveillants doivent contrôler périodiquement le travail de leurs subalternes af in 
de s'assurer que les lignes de conduite sont bien suivies. Ils doivent également 
évaluer dans queue mesure les codeurs respectent les normes établies relativement 
a la qualité des données. Au debut, une verification intégrale du travail de ehaque 
codeur est habituellement effectuée. Les résultats de cette operation (c'est-â-dire 
les taux d'erreur enregistrés et leurs repercussions possibles) déterminent le moment 
oà le travail dolt être soumis au contrôle statistique de la qualité ou aux 
verifications de qualité d'usage, ou encore s'il faut prévoir des evaluations 
ultérieures. La méthodologie employee actuellement pour le contrôle de la qualité 
des statistiques offre l'assurance que les objectifs concernant La qualité des données 
découlant des operations d'enquête seront atteints. Elle permet de déceler les 
erreurs qul sont introduites, de contrôler et de limiter les erreurs ainsi produites 
avec un minimum de ressources, de fournir de la rétroinformation a l'intention du 
codage et des operations, et de documenter la qualité de l'opération pour ce qui 



- 25 - 

concerne les données produites. La rétroinformation permet d'améliorer le travail 
de chaque codeur, et le eontrôle de la qualité engendre généralement une attitude 
positive vis-à-vis de la qualité des données. 

Des procedures de verification doivent être établies. Ii est préférable que ces 
verifications solent indépendantes. On doit prévoir a la fois une verification a 100% 
et une verification a l'aide d'un écharitillon. Ii ne faut jamais perdre de vue les 
objectifs de qualité des données et d'utilisation optimale des ressources. 

De Ia documentation dolt être fournie sur le niveau de qualité atteint dans le cas des 
operations dont on salt qu'elles peuvent contribuer de facon importante au niveau 
général d'erreur. 

Les résultats de 1'anayse de Ia qualité des données doivent être communiqués aux 
personnes intéressés a tous les niveaux, depuis les codeurs jusqu'aux gestionnaires 
d'enquête. 

De bonnes méthodes de eontrôle des documents doivent être mises au point pour 
assurer Ia bonne marche des operations principales et des operations de verification. 

3.6 SAISIE DES DONNEES 

Cette operation est aussi en grande partie manuelle et des erreurs peuvent donc être 
facilement introduites. Ce travail ne nécessite habituellement pas une connaissanee 
approfondie des différents domaines de spécialisation, car ii suffit dans la plupart des 
cas d'introduire en machine ce qui est éerit sur des documents. Voici les régles a suivre 
pour assurer la qualité des données dans ce genre d'opération 

Dans la mesure du possible, des verifications interactives doivent être effectuées, 
particulièrement dans le cas des erreurs pouvant être corrigées par l'opérateur 
chargé de Ia saisie des données (c'est-à-dire des verifications préliminaires des 
erreurs d'enregistrement). 11 faut éviter autant que possible de procéder a une 
imputation manuelle des données lorsque celles-ci ne figurent pas sur le document 
ou le questionnaire. 

On doit préciser les normes ou exigences de qualité des données, puisque l'ampleur 
des erreurs de saisie aura un effet sur la qualité des données. Celles-ci doivent être 
conformes a celles déjà établies pour les operations précédentes. On doit évaluer 
dans queue mesure les opérateurs satisfont a ces exigences. 

On doit pouvoir recourir, au besoin, a l'aide de spécialistes. 

On doit fournir des directives sur la saisie des données ainsi que des lignes de 
conduite détaillées au sujet de tous les cas de rejet a Ia verification. 

Une formation doit être offerte a tous les opérateurs charges de la saisie des 
données afin de s'assurer qu'ils comprennent bien comment procéder pour tous les 
cas de rejet a la verification. Cette formation doit également mettre l'accent sur 
l'importanee de la qualité des données et les repercussions possibles des erreurs de 
saisie. 

6. Des méthodes de verification doivent être établies. Au debut, une verification 
intégrale de la qualité du travail de l'opérateur s'impose et, selon les résultats, on 
saura quand ii doit être soumis a un contrôle de la qualité statistique, aux 
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verifications de qualité d'usage ou quand devra avoir lieu la prochaine evaluation de 
l'opérateur. 

On doit faire rapport sur le niveau de qualité atteint a cette operation. 

Les résultats de l'analyse doivent être communiqués a tous les niveaux, depuis les 
opérateurs jusqu'aux charges de projet. 

Dc bonnes méthodes de contrôle des documents doivent être établies en vue de 
s'assurer qu'ils peuvent ètre soumis aux opérat ions de saisie et de verification. 

11 importe que le materiel utilisé pour la saisie des données soit dote d'un logiciel ou 
de programmes opérationnels qui permettent une verification par échantillon. De 
cette façon, La qualité de n'importe queue combinaison des éléments de données 
peut être garantie avec un minimum de ressources. 

3.7 VERIFICATION ET CORRECTION 

Le programme détaillé de verification permet de repérer tous les éléments 
d'information dont les valeurs ne se situent pas dans les limites ou rapports établis. La 
correction peut s'effectuer par un procédé manuel d'examen ou a l'aide d'une méthode 
automatisée d'imputation. 

Des lignes de conduite détaillées doivent être fournies pour toutes les operations 
d'écriture et elles doivent être mises a jour pour tenir compte des modifications 
apportées aux operations ou aux méthodes. 

Une formation approfondie doit être offerte sur tous les aspects de l'opération et 
doit mettre Paccent sur les principaux cas d'erreur et les mesures qul peuvent être 
prises pour remédier a ces problèmes, y compris les mesures de suivi. 

Des tableaux faisant état de Ia fréquence des cas de rejet a la verification et des 
corrections apportées selon le genre de données doivent être établis et contrôlés sur 
une base continue. Tous les cas particuliers doivent faire l'objet d'une analyse plus 
poussée. 

On doit soumettre les données corrigés au même programme de verification qui a 
cause leur rejet. 

Dans la mesure du possible, on ne doit pas a ce stade imputer des données, sinon 
établir un rapport sur ces cas (contenant Ia valeur avant et après l'imputation) en 
vue de Leur analyse ultérieure. 

On doit inscrire sur les questionnaires des répondants les données manquantes 
obtenues it la suite d'un suivi téléphonique et préciser de queue façon et a quel 
moment ces renseignements ont été recueillis. 

Corn me la charge de travail peut devenir trop lourde pour le personnel en place, tous 
les cas de rejet a La verification doivent être classes selon leur importance et la 
priorité a accorder a leur correction. 

Les surveillants doivent contrôler périodiquement le travail de leurs subalternes af in 
de s'assurer qu'ils se conforment aux lignes de conduite établies. us doivent 
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également évaluer la qualité de leur travail. Les résultats (c'est-à-dire les taux 
d'erreur et les repercussions possibles de ces erreurs) déterminent si une certaine 
forme de contrôle de La qualité est nécessaire. 

De bonnes méthodes de contrôle des documents doivent être établies en vue 
d'assurer leur conforrnité a tous les aspects de l'opération de correction ou aux 
contrôles d'évaluat ion appliqués par les surveillants. 

L'opération de saisie des données corrigées dolt se faire conformément aux mesures 
d'assurance de la qualité énumérées au point 3.6. 

Les lignes direetrices concernant l'assuranee de la qualité énoncées au point 3.9 
s'appliquent également a toutes les activités opérationnelles gui s'appuient sur 
l'utilisation de programmes informatiques. 

3.8 IMPUTATION ET ESTIMATION 

L'imputation est la dernière operation mise en oeuvre pour remplacer des données 
manquantes ou inacceptables, et l'estimation comprend l'ensemble des méthodes 
utilisées pour produire les totalisations, les publications et les tableaux définitifs de 
l'enquête. 

Imputation 

1. Le programme cfimputation ou Ia documentation établie a cette fin, si cette 
operation est manuelle, doivent inclure des indicateurs du nombre et de Ia fréquence 
des imputations. Voici quelques exemples de ce genre de mesures: 

Identification des cases de non-réponse ou de réponse incohérente. 

Comptage des cas de rejet a la verification. 

Repérage des données corrigées ou imputées et identification de la méthode 
d'imputation qui a été appliquée, s'il y a lieu. 

Registre des données avant et après imputation. 

2. Des lignes de conduite détaillées doivent être établies pour toutes les operations 
manuelles ou automatisées particulières a ces deux étapes importantes du processus 
d'enquête. Les méthodes d'imputation doivent prévoir la façon de traiter les cas 
particuliers, comme les données aberrantes. 

3. Une formation approfondie dolt être offerte sur toutes les exigences liées a ces 
opérat ions. 

4. Le processus d'imputation doit faire l'objet d'un contrôle continu qui suppose 
habituellement 

- 	l'analyse de la fréquence des cas d'imputation et de leurs repercussions sur les 
estimations finales; 

- 	la production et la comparaison des distributions des données avant et après 
imputation. 
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Les cas de fréquences ou d'écarts élevés doiverit faire l'objet d'une analyse plus 
poussée. 

Un contrôle périodique de ces operations doit être effectué af in de s'assurer que les 
lignes de conduite ont été suivies et que toutes les sources d'information pertinentes 
ont été utilisées. 

Estimation 

Avant de mettre en place les techniques d'estimation, les résultats de l'enquête 
doivent être analyses: 

pour s'assurer que les conditions idéales pour que les estimations aient une erreur 
quadratique moyenne minimale existent toujours (par exemple, pour Pestimation 
par le quotient, l'augmentation du biais doit toujours être compensée par une 
reduction de la variance); 

- pour permettre un traitement adéquat des données aberrantes; 

- pour permettre un traitement adéquat des cas oti un grand nombre d'unités 
changent de strate. 

Pour produire des series de données chronologiques, on a souvent recours a des 
méthodes fondées sur l'utilisation de "jalons". Selon ce genre de méthode, les 
valeurs obtenues it partir d'une source de données (habituellement un échantillon) 
sont ajustées en fonction de totaux obtenus it intervalles moms frequents, mais jugés 
plus fiables (les jalons). 

La méthode ainsi choisie doit viser a fausser le moms possible l'orientation générale 
de Ia série en cause (c'est-à-dire l'évolution des caractéristiques observées de la 
série originale), tout en ramenant le niveau des estimations a celul de la série de 
eontrôle (c'est-â-dire la série des données jugées plus fiables) (Dagum, 1977). 

3.9 TRAITEMENT AUTOMATISE DES DONNEES 

Ii s'agit des programmes informatiques utilisés pour le traitement des données saisies en 
vue de constituer ce que l'on appelle un fichier de "données épurées". Dans l'optique de 
l'assurance de la qualité: 

1. On doit fournir une documentation détaillée incluant les lignes de conduite sur 
chaque programme informatique concu, vérifié et accepté aux fins de l'enquête. En 
effet, le personnel chargé des operations doit connaitre: 

Les objectifs de chaque programme. 

Les directives de misc en forme et d'exécution de chaque programme, 
notamment la preparation des données d'entrée, un aspect très important puisque 
les méthodes peuvent varier selon les regions et le type de données. 

Les fichiers de données utilisés dans le cadre de chaque programme et la facon 
d'appliquer des contrôles pour assurer l'utilisation des bons fichiers. 

Les directives concernant les résultats de chaque programme, notamment 
l'importance de chaque produit par rapport a l'ensernble de l'opération et le nom 
des personnes responsables des résultats du traitement. 
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On doit également établir des directives sur Ia façon de résoudre les problèmes 
opérationnels ou mécaniques qui peuvent se produire. Les résultats des tests des 
programmes et des systèmes peuvent se révéler très utiles a cette fin. 

Tous les employés charges des operations doivent avoir reçu Ia formation 
informatique nécessaire a l'exécution de leurs tâches. 

Une formation approfondie sur tous les aspects des operations manuelles 
directement liées aux systèmes informatiques doit également être dispensée. 
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4. 	 VALIDATION 

LNTRODUCTION 

La validation est le terme que l'on utilise pour décrire le processus qui consiste a determiner 
dans queue mesure le produit final de l'enquête satisfait aux objectifs établis. 

Certaines etudes de validation (par exemple, les etudes portant sur La couverture et les 
macrovérifications) doivent être entreprises de manière systématique tandis que dt autres  
(par exemple, les analyses de validation des notions de base ou des réponses par une 
reinterview plus détaillée) ne sont réalisées que Si les ressources le permettent OU si elles 
sont jugées particulièrement importantes. Dans le cas d'une enquête ou d'une activité 
permanente de collecte de données, les etudes de validation doivent être entreprises 
périodiquement, et non seulement lorsqu'un problème survient, Si l'on veut s'assurer de Ia 
pertinence du projet. 

LdGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA QUALITE 

Les lignes directrices ci-dessous décrivent les activités qui visent a valider le produit 
statistique et a évaluer dans queue mesure les objectifs ont été atteints. 

4.1 NOTIONS ET DEFINITIONS DE BASE 

OBJET 

- 	Determiner dans queue mesure les données ou les estimations fournissent une 
mesure fidèle des notions et definitions énoncées au point de depart. 

LIGNES DIRECTRICES 

M irbrnnivpsii 

Des interviews détaillées sur le terrain peuvent être menées auprès d'un échantillon de 
répondants en vue de determiner: 

Si le répondant répond a La definition établie. 

Si le répondant a été classé dans Ia bonne catégorie. 

Si le répondant a compris de Ia manière prévue les notions et les definitions qui lui 
ont été présentées. 

Si le répondant a fourni une information exacte. 

Des interviews peuvent aussi être menées auprès d'un échantillon d'unités hors du champ 
de l'enquête pour determiner: 

Si certains répondants éventuels n'auraient pas été oubliés. 

A noter que les points (a), (b) et (e) peuvent aussi être précisés dans le cadre d'une étude 
de validation de la couverture, et que le point (d) est un élément dont on tient compte 
dans une étude de validation des réponses. Ii convient également de souligner que les 
etudes de validation se font après l'enquête proprement dite. Une étude de ce genre 
peut aussi être menée a l'étape de La planification pour tester Ia base de sondage, le 
questionnaire ou La capacité des répondants éventuels a fournir l'information requise. 
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Le nombre de cas qui satisfont aux conditions (a), (b), (c), (d) ou (e), fournissent une 
mesure de la qualité de concrétisation de chacune de ces notions de base. 

Macroniveau 

Dans certains cas, les statistiques sont fondées sur des systèmes de classification qui 
supposent l'homogénéité pour des unites qui sont en fait essentiellement hétérogènes. 
C'est ainsi que, par exemple, les entreprises sont classées dans une catégorie 
industrielle en fonction de leur activité principale, et les activités secondaires ne sont 
pas représentées. Lorsqu'on recueille des données pour un univers de ce genre, une 
partie de l'activité totale d'une industrie spécifique porte sur des aspects qui se situent 
en dehors de la catégorie industrielle pertinente. Pareillement, une partie de l'activité 
industrielle pertinente se situe dans des categories qui sont en dehors de l'industrie 
spécifique. 

A ce moment-là, deux mesures de Ia qualité de Ia classification (le système comme 
étant appliqué a l'univers complet et non a l'opération de codage) peuvent être 
calculées: 

- le coefficient de spécialisation, ou Ia proportion de l'activité spécifique a l'industrie 
(par exemple, valeur des livraisons) par rapport a l'activité totale déclarée par cette 
industrie; et 

- le coefficient de couverture, ou La proportion de l'activité totale spécifique a 
l9ndustrie représentée par les entreprises portant le code de cette industrie. 

Ces mesures sont difficiles a estimer, de sorte qu'iL faut prendre des moyens afin de 
recueilLir assez de données pour y parvenir'. Autrement, il faut trouver un substitut 
quelconque. 

4.2 COUVERTIJRE 

OBJET 

- Determiner dans queue mesure Ia population cible a été observée. 

LIGNES DIRECTRICES 

M i .rrn u ii 

1. A partir de listes d'unités comparables (ou d'un échantillon d'unités de ces listes), on 
peut procéder a un appariement des unites de Ia base de sondage courante et des 
unites de ces autres listes possibLes. Après analyse des résultats, le pourcentage de 
cas inexpliqués de non-appariement sur chaque liste fournit une mesure de L'erreur 

1 0n peut trouver des exemples de ces mesures dans: 
U.S. Dept. of Commerce, Bureau of the Census 1977 Cenais of Manufactures  (divers 
bulletins concernant la spécificité des industries); 
Ministère fédéral de la consommation et des corporations, Concentration dans les 
industries manufacturieres  au Canada, Ottawa 1971; 
U.S Dept. of Commerce, Bureau of the Census, 1977 Cenis of Manufactures: 
Concentration Ratios in Manufacturing  (Washington D.C., U.S.G.P.O. mai 1981). 
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de couverture (sous-dénombrement ou surdénombrement). 11 est possible d'estimer 
le nombre des unites qui ne figurent sur aucune liste grace a l'application de 
techniques d'estimation par saisie-resaisie (voir Bishop, Fienberg et Holland, 
Dtscrete Multivariate Analysis, chapitre 6). Ces techniques peuvent aider a 
determiner les causes d'un sous-dénombrement. 

2. 	On 	peut 	prélever 	un 	échantillon de données d'une source 	externe 	très 	fiable 
correspondant 	a un sous-ensemble de la 	population cible et on procède 	a un 
appariement des unites de l'échantillon et de Ia base de l'enquête. 	Les unites de 
l'échantillon qui 	ne 	se 	retrouvent pas dans la base de sondage fournissent une 
estimation 	du 	sous-dénombrement (par 	exemple, 	après 	contre-vérification 	des 
dossiers). 

3. Les questionnaires d'enquête peuvent être analyses pour déceler les cas d'éléments 
supprimés, de répétitions, de changements de classification ainsi que les unites hors 
du champ d'enquête. Les "fréquences brutes" suffisent habituellement a determiner 
la qualité de La base de sondage. Une analyse plus poussée peut révéler des 
problèmes particuliers qui touchent la construction même de la base. 

4. On peut aussi analyser les données tirées d'échantillons répétés conçus spécialement 
pour produire le mème nombre d'unités. Des écarts importants peuvent être l'indice 
de problèmes au niveau de la construction de la base. 

5. Dans le eas des enquêtes utilisant une base de liste, ii peut se produire des 
incohérences au niveau de La couverture en raison des creations, des disparitions ou 
des changements de classification qui sont survenus depuis le moment o 
l'échantillon a été choisi. (Tous ces changements ne sont peut-être pas encore 
reflétés dans La base de sondage mise a jour.) L'ampleur de l'erreur de couverture 
peut être déterminée par les moyens suivants: 

L'utilisation d'une base aréolaire - un échantillon de secteurs est visité, et 
toutes les unites situées dans ces secteurs sont consignées et comparées avec 
toutes les unites énumérées pour ces secteurs dans la base initiale. 

La comparaison entre La base mise a jour au moment de La période de 
référence de l'enquête et Ia base au moment de l'échantillorinage (cette 
méthode est mains satisfaisante que (a), mais elle coüte beaucoup moms cher). 

Pour les enquêtes-entreprises la revision du profil - Ia determination de la 
structure et la classification des éléments d'un échantillon d'entreprises a 
partir de La base initiale (cette méthode ne permet pas de déceler les 
creations). 

La comparaison avec les listes corn merciales (corn me dans 4.2.1). 

Macroniveau 

6. Les ehiffres estimés peuvent être compares avec des chiffres estimés a partir d'une 
autre source. Les estimations provenant d'une source externe fiable, dans certains 
cas une version antérieure de la même enquête, peuvent être corrigées pour tenir 
compte des éléments nouveaux, des éléments supprimés, de la migration et des 
changements observes dans les populations cibles. Ces estimations corrigées 
peuvent ensuite être comparées aux estimations faites a partir des données de 
l'enquête courante. L'écart en pourceritage de chaque estimation peut servir de 
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mesure de la qualité ou de Ia fiabilité. Toutefois, ii ne faut jamais oublier que les 
données corrigées de la source externe ne sont pas toujours le reflet exact de La 
réalité. 

7. On peut aussi effectuer des contrôles d'uniformité (par exemple, le ratio 
horn mes/femmes du recensernent) pour évaluer l'erreur de couverture. 

Les analyses décrites aux points 3 et 4 ci-dessus peuverit aussi révéler des problèmes de 
mise a jour de Ia base de sondage, de selection de l'échantillon ou des changements reels 
dans la population. 

4.3 REPONSE 

OBJET 

- Evaluer le degré d'exactitude des réponses. 

LIGNES DIRECTRICES 

Microniveau 

On peut produire des distributions de fréquence globales et stratifiées des variables 
observées, des diagrammes de dispersion ainsi que des totalisations de combinaisons 
de variables. Une telle analyse se fait a un niveau plus détaillé que l'analyse 
courante des résultats globaux de l'enquête. Les variables visées par ce genre 
d'analyse sont les variables de contrôle et les codes indicateurs. On doit porter une 
attention particulière aux valeurs de codes qu'on s'attendait a obtenir, mais qui n'ont 
pas été rapportées ou qui ont été rapportées peu de fois ainsi qu'â celles qui 
présentent des irrégularités évidentes, par exemple dans le cas des codes non 
valides. Ce genre d'analyse permet de déceler des problèmes qui touchent non 
seulement la réponse, mais aussi la saisie et l'enregistrement des données. 

On devrait faire l'analyse des enregistrements échouant aux verifications, ou qui 
contiennent des données manquantes. Cette analyse devrait traiter en partie de 
l'existence de liens possibles entre le rejet d'une verification donnée (ou l'absence 
d'un ou plusieurs élérnents d'information) et Ia valeur d'autres éléments 
d'information ou de variables de classification. 

On peut comparer les résultats de l'enquête avec des données provenant d'une autre 
source. Le fichier des données de l'enquête est apparié avec un autre fichier qui 
comprend des données ou des unites semblables. Méme si le nombre des cas de non-
appariement peut être élevé, ce genre de comparaison peut dévoiler des biais ou des 
écarts systématiques qul exigent plus ample analyse. 

Une reinterview peut être menée auprès d'un échantillon de répondants, qu'on fasse 
accorder ou non les réponses. Pour cette reinterview, l'interviewer peut utiliser un 
questionnaire plus détaillé, ou encore le questionnaire initial et chercher a comparer 
les réponses nouvelles et initiales. Avec une reinterview plus détaillée, on peut 
obtenir une estimation de la fiabilité de la réponse. Dans une reinterview simple, on 
doit tenter de recréer le plus possible les conditions dans lesquelles l'enquête 
originale a été menée, ce qui permet d'obtenir une estimation de la variance de 
réponse et de certaines de ses composantes. 
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On peut faire une analyse des résultats des etudes d'évaluation ayant pour objet de 
mesurer l'erreur de réponse. Ces etudes, qui visent aussi a determiner si les 
réponses fournies par les répondants sont exactes, doivent faire partie du plan de 
sondage original et être effectuées le plus rapidement possible après l'enquête 
proprement dite. 

Mnornnivanii 

Les résultats devraient être compares a des macrodonnées provenant d'une autre 
source ou a des données chronologiques (dans le cas des enquêtes permanentes). On 
peut aussi recourir a des sources externes qui fournissent des données équivalentes 
ou de bonnes approximations pour les éléments d'information recueillis dans le cadre 
de Penquête, pourvu évidemment que le champ d'observation ne soit pas trop 
different. En ce qui concerne les données chronologiques, on peut utiliser les 
estimations qui portent sur des éléments d'information qui ne changent pas beaucoup 
avec le ternps, et il est également possible de mettre a jour les estimations. Même 
lorsque le champ d'observation n'est pas le même, il est possible de comparer les 
rapports entre certaines estimations des deux fichiers. Ii &agit de itun  des modes de 
validation les plus importants. 

On devrait procéder a des verifications globales. Les estimations elles-mêmes 
doivent satisfaire certaines régle internes ou conditions "raisonnables". On doit 
également enregistrer un très faible niveau de fréquence des caractéristiques jugées 
rares. 

Les estimations de Ia precision devraient être analysées a tous les niveaux. Une 
precision beaucoup plus grande ou beaucoup plus faible que prévu peut révéler un 
problème de réponse. 

Dans le cas des enquêtes permanentes, un contrôle devrait être exercé sur les 
estimations de la precision. Un ehangement soudain dans une série d'estimations de 
la precision peut traduire un problème de réponse exigeant une analyse plus poussée. 

4.4 NON-REPONSE 

ORJRT 

- Evaluer le degré de non-réponse et ses repercussions sur la precision des 
estimations. 

LIGNES DIRECTRICES 

Mirn'rniiuii 

Les caractéristiques des non-répondants peuvent être déterminées a partir des 
données de la base de sondage ou de celles recueillies sur le terrain. 

Les caractéristiques des non-répondants peuvent être déterminées a l'aide d'un 
appariement avec des données de source extérieure ou a ltaide  d'un suivi. 

Les tendances de la non-réponse partielle (absence systématique de réponse a un 
ensemble de questions) et les earactéristiques correspondantes doivent être 
déterminées. 
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La non-réponse totale et partielle doivent être contrôlées et documentées (dans le 
temps, pour les enquêtes permanentes); on devrait pouvoir ainsi améliorer les 
méthodes de collecte et d'imputation. 

La definition et la mesure de la non-réponse retenues doivent être clairement 
indiquées, a cause de la grande varlété de definitions et de mesures existant. 

4.5 SAISIE, CODAGE ET PREPARATION DES DOCUMENTS 

OBJET 

Evaluer l'incidence des méthodes de saisie et de codage des données, et de 
preparation des documents sur la qualité des données. 

LIGNES DIRECTRICES 

M icroniveau 

Les résultats des contrôles de la qualité devraient être analyses. C'est là un moyen 
d'obtenir des renseignements sur les erreurs les plus fréquentes de codage ou 
d'enregistrement et de determiner si certains opérateurs ont besoin d'une formation 
supplémentaire. On dolt constituer des dossiers sur les changements observes dans 
la qualité des données et s'en servir pour améliorer les operations de saisie. 

Les données sur la progression du travail devraient aussi être analysées. On peut 
ainsi se rendre compte si des goulots d'étranglement se forment et exigent que des 
mesures soient prises. Lorsqu'il se présente de tels goulots d'étranglement, on a 
souvent tendance a recourir a des expédients qui nuisent a la qualité des données. 

Des etudes de recodage peuvent être entreprises. Des codeurs spécialisés procèdent 
a un nouveau codage d'un échantillon des questionnaires originaux, et les nouveaux 
codes sont compares aux codes initialement attribués. On peut donc ensuite estimer 
l'erreur de codage en poureentage ainsi que Ia part de l'erreur de codage dans 
l'erreur totale. 

4.6 ESTIMATION 

OBJET 

Evaluer la robustesse et l'efficacité des techniques d'estimation en tenant compte 
des caractéristiques des données réelles observées. On se fonde très souvent sur des 
conditions "idéales" pour élaborer les techniques d'estimation; en pratique toutefois, 
les données accusent des comportements bien différents de ceux que l'on avait 
prévus et les méthodes d'estimation ne donnent done pas toujours les résultats 
escomptés. 

LIGNES DIRECTRICES 

Mkroniveau 

1. Des etudes de validation des estimations synthétiques peuverit être entreprises. La 
technique de l'estimation synthétique peut être utilisée pour produire des 
estimations a un niveau habituellement plus détaillé que ne le prévoit le plan 
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d'échantillonnage. Une étude de validation peut prendre la forme d'une enquête de 
portée restreinte dont l'objet est d'estimer directement certains details requis (par 
exemple, dans le cas des petites regions) et dont les résultats permettent d'évaluer 
Ia technique ou le modèle utilisé pour produire les estimations synthétiques. 

Maeroniveau 

On peut procéder a une nouvelle estimation en appliquant des techniques 
différentes, notaminent en ce qui touche le traitement des données aberrantes, 
l'imputation et l'estimation de Ia variance. Si les nouvelles estimations obtenues 
enregistrent Un écart trop important par rapport aux estimations originales, ii sera 
sans doute nécessaire de pousser plus loin l'analyse. Idéalement, une étude de ce 
genre doit être entreprise au cours de l'étape de planificatiori au moment oü l'on met 
au point les techniques d'estimation. En l'absence de données chronologiques ou de 
données de tests pertinentes, on pourra utiliser des données synthétiques plausibles 
construites a partir d'un modèle convenable, mais les résultats devront alors être 
corroborés une fois que les donriées réelles seront disponibles. 

On doit entreprendre une analyse du processus d'imputation. L'ampleur de cette 
analyse depend de la méthode d'imputation utilisée. Quand l'imputation est fondée 
sur l'utilisation de tables de decision, on doit procéder a une repartition de la 
fréquence d'utilisation de chaque ensemble de possibilités. Quand l'imputation est 
fondée sur l'utilisation de "donneurs" (méthode du "hot deck" et du plus proche 
voisin), on doit recueillir des statistiques sur la fréquence d'utilisation de chaque 
donneur, sur le nombre de tentatives de completer l'imputation soumises aux 
verifications avant que les verifications ne se révèlent satisfaisantes, sur le nombre 
de eas de rejet a la verification (et que l'on peut vraisemblablement attribuer a une 
irrégularité de traitement ou a une imputation manuelle) et sur les distributions 
initiales et finales des variables. 

On devrait analyser les effets de l'imputation. Cela peut se faire a l'aide de modèles 
de simulation ou par un appariement avec un fichier de données externe dont les 
variables sont sensiblement les mêmes ou qui offrent de bonnes variables de 
substitution. 

4.7 PLAN D'ECHANTILLONNAGE 

['J1tIl 

Suivre l'efficacité du plan d'échantillonnage. A mesure que Ia population ou que la 
base de sondage évolue, Ia qualité du plan d'échantillonnage se détériore. Pour une 
enquête permanente, la baisse de la qualité du plan d'échantillonnage révèle la 
nécessité de procéder a une revision. 

LIGNES DIRECTRICES 

M acroniveau 

1. L'effet du plan d'échantillonnage sur diverses estimations devrait être compare aux 
effets obtenus au debut de l'enquête. 

2. Des plans d'échantillonnage différents peuvent être simulés (par exemple, des 
méthodes différentes de construction des unites primaires d'échantillonnage, des 
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méthodes d'échantillonnage différentes, et d'autres méthodes de stratification) et on 
peut comparer les effets de ces plans et ceux du plan actuel. 

Un grand nombre des lignes directrices énoncées dans Ia présente partie sont présentées 
plus en detail dans Gosselin et coil., 1978. 

4.8 MODELES 

OBJET 

- Assurer que le modèle utiiisé est approprié ou encore valide. 

LIGNES DIRECTRICES 

Comme le sens du mot "modèle" différe selon les disciplines, ii est difficile de fournir 
des lignes directrices concretes concernant la validation des modèles. Nous posons ici 
comme hypothèse qu'un modèle est "quelque chose dont le comportement se rapproche 
de la réalité", mais qui présente une structure beaucoup plus simple (notamment parce 
que certaines sources de variation sont éliminées). 

Selon le contexte, les mesures suivantes peuvent être prises: 

Verification des hypotheses sur lesquelles s'appuie le modéle. 

Contrôle de Ia capacité de prediction du modèie grace a l'utilisation de données 
chronologiques en vue de la "prediction" de valeurs connues. 

Comparaison des résultats produits par le modèle avec ceux d'autres sources 
d'information connexes. 

Recours a des etudes de selection et de validation croisée (voir plus loin la section 
5.2.13). 

Verification de la sensibilité du modèie aux paramètres utilisés. 

Validation des données d'entrée du rnodèle. 
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5. 	 ANALYSE 

INTRODUCTION 

L'analyse, qui consiste a résumer et a interpreter les données, comporte une étude plus 
poussée de l'information que celle qui est offerte par les estimations courantes d'enquête. 
Elle est importante pour la réinjection d'informations découlant d'enquêtes précédentes et 
d'études pilotes dans le processus de planification des nouvelles activités statistiques, Ia 
fourniture d'informations essentielles a la conception des enquêtes, Ia formulation 
d'objectifs réalistes concernant la qualité, la découverte des problèmes et les exigences du 
traitement des données. Ii est souvent possible d'utiliser également a cette fin des fichiers 
indépendants de données connexes ou auxiliaires. 

Le processus de validation exige également de l'analyse, notamment pour expliquer les 
differences entre les résultats de I'activité et les données connexes. 

L'analyse peut également englober l'exploration d'aspects économiques et sociaux par 
l'examen de données provenant d'une ou de plusieurs sources. 

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA QUALITE 

OBJET 

Assurer ou améliorer Ia qualité de l'analyse. 

LIGNES DIRECTRICES 

Les présentes lignes directrices ne visent pas a couvrir l'ensemble des méthodes statistiques 
utilisées pour résumer une information, mais plutôt a mettre Paccent sur les principales 
techniques dont on dolt évaluer la capacité a analyser tout ensemble de données. Ces 
techniques sont présentées dans les paragraphes qui suivent; on y explique aussi brièvement 
les raisons pour lesquelles ces techniques sont jugées utiles. 

5.1 PREPARATION DES DONNEES 

On dolt faire une étude de Ia documentation existante sur les notions et definitions 
de base, les méthodes de collecte des données, le plan d'échantillonnage, Ia qualité 
des données, etc. Pour pouvoir interpreter et analyser correctement les données qui 
lui sont soumises, l'analyste doit être parfaitement au courant des principes et des 
méthodes qui ont été appliqués en vue de leur production. Ii arrive souvent que des 
ensembles de données distincts, qul portent sur la même caractéristique, ont trait en 
fait a des variables qui sont désignées de facon semblable mais reposent sur une 
definition différente. Si l'analyse ne tient pas compte de la méthode complexe de 
collecte des données qui a été utilisée, sa validité peut être sérieusement 
compromise. Les données ayant déjà été traitées peuvent ne pas convenir au genre 
d'analyse que l'on souhaite faire (par exemple, dans le cas d'une analyse d'une série 
chronologique, c'est l'objet de l'analyse qui determine s'il est préférable d'utiliser des 
données brutes ou des données désaisonnalisées). 

On dolt procéder a une étude de la documentation existante sur le fichier des 
données et verifier la signification de tous les codes et symboles indicateurs. De 
façon générale, on trouve dans un enregistrement urie grande quantité de 
renseignements non statistiques. Voici quelques exemples de renseignements qu'on 
peut y trouver : le code-réponse de l'unité visée, la date a laquelle on a recu la 
réponse (s'il y a lieu), les éléments d'information manquants, les éléments 
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d'information ayant été aeceptés A. la verification et ceux ayant fait l'objet d'une 
imputation, le poids d'échantillonnage attribué, etc. Les codes particuliers de 
certains éléments de données peuvent comprendre des valeurs spéciales a attribuer a 
des données manquantes. S'il s'agit de valeurs numériques, ii est possible qu'aucune 
distinction ne soit faite entre un "0" attribué en tant que valeur nulle veritable et 
un 110" attribué pour une donnée manquante. Rien ne garantit que tous les dossiers 
sont également fiables; ii importe donc de determiner a l'avance quels dossiers 
peuvent servir a une analyse donnée. 

On doit entrer en communication avec le personnel responsable des activités de 
planification, de conception et de collecte des données. Maiheureusement, la 
documentation est souvent incomplete ou périmée. 	Dans certains cas, les 
procedures ont été modifiées au pied levé ou encore mal appliquées a la suite 
d'erreurs humaines. Ii importe que l'analyste obtienne le plus grand nombre possible 
de ces details, même verbalement. Ii est aussi utile qu'il sache pourquoi certaines 
tâches ont été exécutées d'une certaine facon quand, en retrospective, ii aurait été 
plus logique d'agir autrement. 

Si le fichier contient des données imputées, on doit faire un examen des méthodes 
d'imputation utilisées en vue de determiner si ces données convienrient a l'analyse. 
Habituellement, l'imputation est faite en fonction des besoins immédiats de 
l'enquête. L'imputation des données manquantes ou inacceptables permet d'assurer 
La simplicité relative des méthodes d'estimation et de produire des estimations 
raisonnables. Certaines méthodes d'imputation peuvent toutefois introduire un biais 
dans l'analyse, particulièrement si le nombre de cas d'imputation est très élevé. 
Ainsi, lorsque l'imputation est fondée sur l'utilisation d'un modèle linéaire, toute 
l'analyse subséquente des données fera ressortir le même modèle linéaire, et la 
relation semblera probablement beaucoup plus étroite qu'elIe ne devrait être (Sande, 
1982). 

On doit éliminer du fichier de travail analytique tous les dossiers qui ne conviennent 
pas a l'analyse. Pour les besoins de l'analyse, les données du fiehier principal sont 
trop nombreuses et classées de manière trop générale. Ii importe égalernent de 
n'oublier aucun des dossiers que l'on prévoit utiliser pour l'analyse. 11 est done 
habituellement plus simple d'établir un fichier de travail (peut-être même plusieurs) 
conteriant toute l'information pertinente ainsi que tous les renseignements qui en 
découlent (par exemple les coefficients de pondération ajustés). Evidemment, ce 
genre de fiehier dolt être bien documenté. 

5.2 DISTRIBUTIONI CORRELATION, MODELISATION, REDUCTION 

Les statistiques deseriptives telles que les quantiles et les histogrammes. 	Même 
lorsqu'il a l'intention d'appliquer une technique complexe, l'analyste ne dolt pas 
négliger ces moyens simples de décrire les données, descriptions qui n'obligent pas a 
formuler des hypotheses au sujet des modèles de base et dont l'interprétation est 
facile. 

Les analyses d'exploration des données (Mosteller et Tukey, 1977). 	Lorsqu'un 
analyste ne salt pas trop dans quelle direction s'orienter ou quelles hypotheses 
semblent les plus réalistes, cc genre de technique lui permet d'avoir une vue 
d'ensemble de La situation. 

La representation graphique des distributions de probabilité faite en vue d'évaluer si 
les distributions théoriques conviennent a l'ajustement des données. Malgré La 
possibilité d'appliquer certains tests théoriques aux distributions (par exemple, le 
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test de Wilk-Shapiro, le test de Koimogorov-Smirnov), ce genre de graphique (qul 
fait correspondre les valeurs prises par une série de données aux quantiles prévus 
selon lthypothèse de distribution que Von vérifie) a l'avantage de montrer la qualité 
de i'ajustement et, s'il y a lieu, de faire ressortir les problèmes. Un mauvais 
ajustement peut être dü a une seule valeur extreme, a la faibiesse de l'hypothèse ou 
a un effet de la méthode de collecte des données. (Wilk et Gnanadesikan, 1968; 
Shapiro et Wilk, 1965). 

Les graphiques et les diagrammes. Les points 1, 2 et 3 ci-dessus montrent qu'on 
n'insistera jamais assez sur l'importance des techniques de representation graphique 
dans l'analyse des données et leur presentation, sans qu'il soit nécessaire de produire 
des graphiques d'une grande complexité. (Tufte, 1982; Chambers et coil., 1983). 

L'utilisation de techniques robustes pour l'estimation des paramètres. Les méthodes 
d'estimation courantes peuvent produire de piètres estimateurs iorsqu'on constate la 
presence de données aberrantes ou d'anomalies. Les données aberrantes ne peuvent 
pas toujours être découvertes facilement, soit parce que i'ensemble des données est 
trop vaste ou parce que l'observation porte sur un trop grand nombre de variables. 
Cependant, la piupart des systèmes d'estimation automatisés que l'on utilise 
aujourd'hui peuvent repérer et prendre en charge ies données aberrantes sans qu'une 
operation manuelle soit nécessaire. 

Les diagnostics de regression. Lorsqu'ils sont utilisés sans discernement, les 
programmes de regression peuvent fausser les estimations. Les diagnostics de 
regression font ressortir les observations qui ant l'influence la plus grande sur la 
regression. (Belsey et coil., 1980; Hocking, 1983). 

La prise en compte de Ia complexité du plan d'échantillonnage. Quand on utilise un 
plan d'échantillonnage complexe, on attribue un poids different a ehaque 
observation, et on rend les observations dépendantes les unes des autres. La plupart 
des programmes d'analyse statistique posent comme hypothèse l'indépendance des 
observations et l'attribution d'un poids égai a chacune; ces hypotheses sont done 
contredites dans le cas d'un échantiiion complexe. En particulier, ii n'est pas 
possible d'appliquer les techniques habituelles d'analyse des tableaux de contingence. 
Dans le cas de l'analyse de regression, les techniques habituelles suffisent pour 
estimer les coefficients, mais non pour évaluer leur importance. Le problème peut 
être résolu par l'application de techniques de répétition (par exemple, la méthode 
dite du jack-knife) ou l'utilisation d'autres méthodes spéciales. (Scott et Halt, 1982; 
Rao et Scott; 1982; Shah, 1978; Fellegi, 1980; Binder, 1983; Binder, et al., 1983; 
Hidiroglou et Rao, 1981). 

L'évaluation de la validité de l'ajustement. Quand un modèle est ajusté, soit en vue 
d"expliquer" la variation soit a des fins de prevision, les tests de signification 
courants ne suffisent pas pour confirmer ou rejeter le modèle et l'analyste doit avoir 
recours a d'autres techniques, tant graphiques que théoriques, pour juger de Ia 
qualité de l'ajustement (voir les points 2, 3, 6 et 9 a 13). L'analyste ne doit pas 
oublier de verifier la vraisembianee de son modèie ajusté, par exemple une droite de 
regression ajustée doit-elle passer par l'origine? 	Si les résultats sont 
invraisemblables, ii se peut que cela provienne de données imparfaites. 

L'analyse des résidus par des moyens tels que les diagram mes de dispersion des 
résidus, les graphiques des résidus en fonction des variables dépendantes et 
indépendantes, les diagrammes de dispersion des résidus sur papier a échelle 
gaussienne et les graphiques des résidus partieis. Ce genre d'analyse peut révéler 
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des lacunes dans le modèle, contredire l'hypothèse selon laquelle les erreurs 
obéissent a une lol normale ou indiquer des problèmes dans les données (voir les 
points 2, 3, 4 et 8). (Mosteller et Tukey,1977; Hocking, 1983). 

La detection des données aberrantes. Les données aberrantes non repérées peuvent 
nuire a l'exactitude des estimations (voir les points 2, 3, 4, 5, 8 et 9). La detection 
des données aberrantes peut, en soi, entralner une reformulation du modèle de façon 
que les données aberrantes puissent être prises en compte par certaines variables 
indépendantes non encore utilisées, ou elle peut révéler des problèmes qui 
nécessitent une étude plus approfondie. 

La transformation des variables tant dépendantes qu'indépendantes. On a souvent 
recours a des transformations pour accroItre la validité de l'ajustement d'un modèle, 
démontrer un lien plus étroit entre les variables et stabiliser Ia variance d'une 
variable indépendante. Si une transformation améliore de beaucoup la qualité de 
l'ajustement, on peut souvent se faire une meilleure idée de la structure de base sur 
laquelle s'appuie le modèle. (Mosteller et Tukey, 1977; Hocking, 1983). 

Le recours a Ia regression non linéaire dans l'ajustement des modèles. Un modèle 
non linéaire peut offrir une explication plus rationnelle au sujet des rapports qul 
existent entre les variables, et les progiciels statistiques modernes sont concus de 
façon a faciliter leur traitement. 

Les etudes de selection préliminaire et de validation croisée. Les deductions tirées 
d'une analyse ne sont peut-être pas aussi générales qu'on le souhaiterait. Grace a ce 
genre de technique, les données sont réparties en deux categories et on se sert des 
données de Ia deuxième catégorie pour confirmer l'analyse qui a été faite des 
données de la premiere catégorie. (Mosteller et Tukey, 1977.) 

La consultation d'un spécialiste en analyse statistique de données. Ce genre de 
consultation peut être utile a toute personne spécialisée dans un domaine bien précis 
en lui permettant d'élargir ses connaissances des diverses techniques d'analyse des 
données, d'être avertie des problèmes qui peuvent se poser dans le cadre de leur 
application et même de se voir recommander des solutions pour ces problèmes. 

Evaluation par les pairs. L'échange d'idées et la discussion de son travail avec des 
collègues donneront souvent lieu a des suggestions constructives sur le plan des 
techniques et des genres d'enquêtes. 

5.3 ANALYSE LONGITUDINALE 

De facon générale, les commentaires formulés dans les parties 5.1 et 5.2 s'appliquent a 
l'analyse longitudinale qui comprend un facteur temps. On désigne parfois ce genre 
d'analyse une "analyse de series chronologiques", quoiqu'on reserve habituellement cette 
expression pour décrire un ensemble plus structure et complexe de méthodes ayant pour 
objet d'expliquer et de prévoir les fluctuations dans le temps a I'aide de techniques de 
distribution de fréquence et (ou) d'autorégression, lesquelles reposent sur un ensemble 
relativement figé d'hypothèses. Ces méthodes exigent normalement un gros volume de 
données (c'est-à--dire une série longue et continue de données). 

Voici quelques lignes directrices a suivre si l'on prévoit procéder it une analyse 
longitudinale des résultats d'une enquête permanente ou d'une activité de collecte de 
données répétée, autre qu'un recensement. 
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Dans le cas d'une enquête permanente, un échantillon de données longitudinales doit 
être construit. Cela a pour effet de diminuer la variance des paramètres qui 
mesurent le changernent. Même lorsque l'analyse longitudinale n'est pas considérée 
comme un des objectifs principaux, on doit La plupart du temps faire certaines 
estimations du changement; a cette fin, le plan d'échantillonnage prévoit 
habituellement le renouvellement d'une partie de l'échantillon. 

Quand une population est observée a intervalles réguliers (par exemple, dans le cas de 
l'Enquête sur la population active et de l'Enquête sur l'emploi, la rénumération et les 
heures de travail), l'analyse longitudinale peut aider a évaluer la qualité des données, 
car elle permet de mieux comprendre le comportement de la population et d'orienter les 
decisions qui doivent être prises au sujet du questionnaire, de Ia verification, de 
l'irnputation et des totalisations. Aussi, l'analyse doit-elle tenir compte des points 
suivants: 

La stabilité de Ia population dans le temps, par exemple en ce qui a trait a la 
repartition par age, secteur d'activité, etc. 

Les taux de changements de classification (migrations), d'unités nouvelles 
(naissances) et d'unités supprimées (décès) dans la population visée. 

L'évolution du comportement de chaque unite. 

Quand l'analyse longitudinale s9nscrit dans les objectifs, l'assurance de la qualité vise a 
améliorer l'analyse grace a des mesures corn me: 

Les representations graphiques des données dans le temps. 

L'élimiriation des perturbations dans les series par La méthode de lissage. 

L'utilisation de méthodes robustes. 

5.4 ANALYSE DES SERIES CHRONOLOGIQUES 

Si Pon envisage de procéder a une analyse structurée des series chronologiques, ii 
convient de consulter un spécialiste et de s'assurer que les données conviennent a 
cette fin. (Horvitz, 1978). 

Un grand nombre des enquêtes transversales qui sont menées périodiquement par 
Statistique Canada entraInent Ia production de données relatives a des périodes 
consécutives, qu'on peut généralement considérer comme une série chronologique 
d'observations dont on se sert pour mesurer l'évolution dans le temps de phénomènes 
sociaux ou économiques, qu'une telle utilisation ait ou non été prévue au moment de 
la conception de ces enquêtes. De fait, quand l'analyse en bonne et due forme d'une 
série chronologique est un des objectifs d'une enquête, il importe d'en tenir compte 
des l'étape de Ia conception afin que le plan d'échantillonnage ou les méthodes 
d'estimation utilisés ne confondent pas les effets, par exemple les effets saisonniers, 
que l'analyse des series chronologiques est censée évaluer. 

Un grand nombre des series chronologiques de Statistique Canada sont publiées a la 
fois sous leur forme originale et après désaisonnalisation ou decomposition (en 
tendances, cycles, fluctuations saisonnières et mouvements irréguliers). 	Etant 
donné que le processus suppose l'utilisation d'un modèle statistique d'estimation, une 
autre source d'erreur est introduite dans les données finales. La désaisonnalisation 
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des données joue un role important dans l'analyse de la situation économique, 
analyse dont l'efficaeité depend de la mesure dans laquelle les données révèlent les 
caractéristiques et les points de retournement du cycle économique ou encore le 
stade du cycle qui a été atteint. L'estimation du comportement saisonnier des 
indicateurs économiques et sociaux en tant que telle, si elle est fiable, a une 
importance déterminante dans l'élaboration des politiques. U est donc important que 
l'utilisateur connaisse le degré de fiabilité des données désaisonnalisées. (Dagum, 
1974). 

3. Voici queues sont les lignes directrices a suivre pour assurer la qualité de Ia 
désaisonnalisation ou de la decomposition des series chronologiques: 

- on doit d'abord procéder a un examen des series chronologiques en vue de 
determiner s'il y a une saisonnalité dans les données et, dans l'affirmative, si 
celle-ci est additive ou multiplicative. (Lothian et Morry, 1978a); 

s'il y a saisonnalité et que l'on decide d'isoler les variations saisonnières, un 
degré élevé de precision doit être associé aux techniques de repérage et 
d'estimation du modèle qui sera utilisé. On doit apporter un soin particulier au 
choix de la méthode de decomposition du modèle (additive, multiplicative ou 
additive logarithmique) ainsi qu'â la selection des systèmes de pondération 
utilisés en vue d'estimer les composantes saisonnières stables ou mobiles ainsi 
que les tendances associées aux ehangements structurels, pour repérer et 
remplacer les données aberrantes, et ainsi de suite. (Dagum, 1983); 

des critères de qualité doivent être choisis. 	Ii existe divers critères qui 
permettent d'évaluer la qualité des series désaisonnalisées; on peut viser par 
exemple a produire des series désaisonnalisées bien lissées, a éliminer la 
saisonnalité résiduelle dans les series, a réduire au minimum l'ampleur des 
revisions, et ainsi de suite; 

- des mesures de contrôle de la qualité devraient être produites et examinées, et 
servir a évaluer la qualité des series chronologiques après leur désaisonnalisation 
ou leur decomposition. (Lothian et Morry, 1978b); 

- on devrait procéder a un examen périodique de la méthode de désaisonnalisation 
choisie ou utilisée étant donné que les variations saisonnières liées aux 
phénomènes observes peuvent changer avec le temps. 
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6. 	 DOCUMENTATION 

INTRODUCTION 

La documentation est l'établissement d'un dossier sur un projet. 	A partir de Ia 
documentation, ii devrait idéalement ètre possible de reconstituer l'évolution des travaux et 
les decisions liées au projet. U importe non seulement de connaltre les decisions qui ont été 
prises, mais aussi de savoir pourquoi elles ont été prises. De la même façon, les theories qui 
sont a la base des méthodes utilisées sont tout aussi importantes que les applications de ces 
méthodes. Quel que soit ltaspect du projet visé, la documentation peut être établie (a des 
niveaux de complexité différents) a l'intention d'un ou de plusieurs groupes différents, par 
exemple Ia direction, le personnel spécialisé, les responsables de la planification d'autres 
enquêtes, les utilisateurs de l'extérieur et ainsi de suite. 

LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA QUALITE 

OBJET 

Etablir une documentation complete et facile a comprendre sur le projet. 

LIGNES DIRECTRICES 

On trouvera ci-dessous une liste des principales questions dont on doit tenir compte dans le 
cadre de La documentation des différents aspects de I'activité statistique. (La 
documentation relative aux étapes de la planification et de la diffusion est également 
décrite au chapitre 1, et a La section 7.3.) 

Pour des considerations d'ordre pratique (volume), il n'est pas toujours possible de réunir 
toute la documentation qui est proposée ici. Ii appartient au chef de l'activité statistique 
visée de decider quels documents sont essentiels et lesquels peuvent être omis sans trop 
nuire aux exigences touchant l'information et la tenue de dossiers. Il importe également de 
souligner que toute documentation, qu'elle soit complete ou non, sera plus utile si elle est a 
jour, bien ordonnée et facile a consulter (voir section 6.11), et également bien rédigée et 
techniquement fiable (voir section 6.12). 

6.1 OBJECTIPS ET NOTIONS DE BASE 

Les objectifs quant aux renseignements requis au sujet du champ d'observation, du 
niveau de precision, du délai de production des données, de La fréquence de diffusion, 
de la precision des estimations et de La qualité des données. 

Les notions et definitions de base, les normes et Les rapports que l'activité présente 
avec d'autres enquêtes ou projets et d'autres domaines d'étude connexes. 

L'évolution des objectifs dans le temps, documentation qui est habituellement 
présentée sous forme de compte rendu ou de mise a jour de l'information. Les 
objeetifs changent souvent au cours de Ia mise en oeuvre du projet, en raison de 
l'existenee de contraintes budgétaires, a La suite des résultats d'études de faisabilité 
ou de tests pilotes, parce que de nouvelles techniques sont découvertes et pour bien 
d'autres raisons. 11 est important de faire état de tels changements et d'en expliquer 
les raisons par écrit. 

L'élaboration du questionnaire et tout particulièrement une analyse de la mesure 
dans laquelle cet instrument tient compte des definitions et notions de base 
adoptées. La documentation peut prendre La forme dun test pilote du questionnaire 
Ct d'une analyse subséquente des résultats du test. 
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6.2 METHODOLOGIE 

Une étude des différents plans de sondage possibles. Des recommandations peuvent 
être formulées dans le cadre de cette étude, mais on ne dolt pas chercher a prévoir 
ce que sera la decision finale. Ii est en effet très important de faire un examen et 
une analyse de toutes les possibilités qui s'offrent afin de pouvoir prendre une 
decision finale éclairée. On dolt aussi justifier les raisons d'un tel choix. 

Des etudes sur le choix des méthodes (stratification, estimation, etc.), y compris des 
tests pilotes. 

Des documents sur: 

Le plan d'échantillonnage 
L'estimation 
Le traitement des données 

aberrantes 
La verification 
L'imputation 

Les responsables des méthodes 
(mathématiciens, statisticiens) 

pour 	Les responsables du contenu et de 
l'analyse 

Le personnel du service 
informatique 

La haute direction. 

Ces documents, qui doivent être révisés au besoin, sont importants pour la diffusion 
d'information interne, particulièrement a l'intention des nouveaux participants au 
projet a tous les niveaux. Naturellement, l'ampleur et la complexité du projet 
détermineront le degré dans lequel les questions pourront être combinées pour un 
groupe cible donné. Selon le niveau et la spécialisation des personnes auxquelles us 
s'adressent, les documents doivent mettre l'accent sur les différents aspects plus ou 
moms précis des méthodes visées et doivent doser en consequence I'utilisation de 
termes techniques. 

Un document de synthèse a l'intention des spécialistes sur tous les aspects 
techniques des documents mentionnés ci-dessus. Présenté comme un tout coherent, 
ii doit pouvoir servir de document de référence final. 

Un aperçu général des méthodes utilisées, qui doit être inclus dans la publication oi 
l'on présente les résultats de l'enquête. 

Des articles destinés a être publiés dans les revues spécialisées. La meilleure façon 
de s'assurer de la qualité de tels documents consiste a les soumettre a l'examen 
minutieux de ses homologues spécialistes en vue d'obtenir leur approbation. Cette 
façon de procéder a en outre l'avantage de faire profiter de l'expérience de 
spécialistes ceux qui ont a faire face a des problèmes semblables. 

6.3 TESTS 

Une documentation sur les tests sur le terrain ou les enquêtes pilotes réalisés clans le 
cadre du projet. Chaque test est un mini-projet en soi; les objectifs sont toutefois 
limités. 	La planification et l'exécution de ces activités exigent donc autant 
d'attention que le projet proprement cit. 

Des etudes sur les méthodes de mise a l'essai des systèmes et des rapports sur les 
résultats. Un système est conçu de facon a répondre a certaines exigences précises. 
Pour La mise a l'essai d'un système, on soumet des données d'entrée sous une forme 
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que le système peut traiter et on obtient des données de sortie conformes a celles 
que le système est censé produire. Les données des tests doivent permettre de 
déeouvrir tous les cas imprévus. On dolt faire un compte rendu détaillé des 
résultats des tests en vue de determiner dans queue mesure les exigences ont été 
respectées. (Quand un test révèle que le système ne répond pas aux normes établies, 
celui-ci est habituellement modifié jusqu'â ce que les résultats des tests soient 
concluants.) 

6.4 SYSTEMES 

Une documentation sur les fichiers de données - explications au sujet de Ia 
presentation, des codes, des fréquences de base et des méthodes de verification. 
Ces documents sont essentiels Si l'on veut que les fichiers soient faciles a 
comprendre et a utiliser. 

Une documentation sur les systèmes - leur construction, les algorithmes et leurs 
applications. Une telle information est essentielle Si on veut modifier toute partie 
d'un système. 

Les revisions. Toute revision, qu'elle qu'en soit l'ampleur, doit être documentée et 
cette documentation doit être intégrée a celle déjà établie sur le système. 11 n'est 
pas suffisant, même si cela vaut mieux que rien, de rédiger une série de notes de 
services pour apporter des corrections et de les annexer a la documentation 
principale sur le système. 

Les rapports de contrôle - c'est-à-dire la tenue de dossiers pour des aspects aussi 
varies que le temps consacré aux différentes operations, les parties du système qui 
posent le plus de problèmes, etc. 

L'ordonnancement. Dans un système complexe, Ia synchronisation des différentes 
composantes est essentielle si l'on veut que les résultats soient publiés en temps 
opportun. Ii importe de determiner a l'avance les dates des différentes phases 
d'exécution afin que l'on puisse se rendre rapidement compte de tout retard de 
traitement. 

6.5 CONTROLE DE LA QUALITE 

L'analyse des possibilités qui s'offrent en vue du choix d'une rnéthode de contrôle de 
la qualité. Queue que soit l'opération visée, le choix d'une méthode en particulier 
n'est pas simple et ii importe d'analyser tous les facteurs dont on a dü tenir compte 
avant de prendre une decision finale a ce sujet. 

La rnarche a suivre. On doit établir un ensemble de lignes de conduite, ou rédiger un 
manuel, a l'intention des surveillants et des responsables de la verification. 

Les rapports. On dolt établir des rapports périodiques sur les résultats des méthodes 
de contrôle de la qualité et le rendement des différents opérateurs en vue de pouvoir 
évaluer la qualité et determiner si certains opérateurs ont besoin d'une formation 
plus poussée. 
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6.6 OPERATIONS 

Des guides de formation doivent être produits en vue d'assurer Pexhaustivité et 
l'uniformité du travail de formation et de servir de documents de référence aux 
personnes responsables de Ia planification des modifications a apporter. 

Des guides a l'intention des opérateurs et des interviewers. Ces documents doivent 
faire état de l'expérience acquise par les opérateurs ou les interviewers et être mis 
a jour pour tenir compte des changements. Ii s'agit d'un outil de référence très 
important pour les personnes chargées de planifier les operations et de relever les 
cas problèmes. 

Des rapports sur le rendement des opérateurs ou des interviewers. Ces rapports 
intéressent les responsables d'enquête actuels et futurs en vue de la modification des 
méthodes de travail ou des guides de formation. us peuvent aussi aider a determiner 
quels opérateurs ou interviewers ont besoin d'une nouvelle formation ou devraient 
être retires du projet. 

Les rapports et comptes rendus sur les operations. Ces documents sont nécessaires 
en vue de la modification des méthodes de travail, des guides ou des questionnaires. 

6.7 MISE EN OEUVRE 

Les procedures. Les procedures relatives a la mise en oeuvre se situent a un niveau 
plus global que celles qui ont trait aux operations. 	Néanmoins, les diverses 
operations doivent être ordonnées, les intrants et les extrants doivent être 
clairement définis ainsi que la marche a suivre dans chaque cas particulier. De tels 
details sont essentiels si Pan veut assurer la bonne marche d'une aetivité 
d'envergure, surtout quand on sait que le temps est une ressource rare et que 
l'absence de documentation sur les procedures de mise en oeuvre peut entrainer des 
"erreurs" comme l'omission d'une étape importante, l'utilisation d'un mauvais fichier, 
et ainsi de suite. 

L'ordonnancement. Le temps dont on dispose pour executer chacune des étapes de 
la misc en oeuvre est souvent limité, d'oü l'importance de l'établissement d'un 
échéancier précis. 11 en va de même pour la repartition des différentes tâches entre 
le personnel. 

Des rapports sur les cas problèmes. Malgré tout le soin apporté it la planification, il 
est certain que des problèmes se produiront. L'analyse de ce genre de rapports 
permet aux gestionnaires de déceler les causes de problèmes et de determiner si des 
modifications doivent être apportées aux operations, aux systèmes ou aux méthodes, 
et selon quel ordre de priorité. Des ajustements temporaires peuvent parfois être 
apportés pour pallier au plus urgent jusqu'à cc qu'une revision en profondeur puisse 
être mise en oeuvre, mais Ic chef de l'activité statistique visée doit faire en sorte 
que ces mesures constituent une exception et non la règle. 

Des rapports sur l'avancement du travail. 	Ces documents montrent Si 
l'ordonnancement est adéquat et si les ressources disponibles sont suffisantes ou s'il 
se forme des goulots d'étranglement. Pour tout genre d'activité, ces rapports 
doivent être produits sur une base assez fréquente, au moms hebdomadaire et 
quelquefois quotidienne dans les périodes de pointe. 
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6.8 VALIDATION 

On doit produire des rapports sur toutes les etudes de validation. Toute étude ou 
analyse qui est entreprise a des fins de validation n'a aucune utilité s'il n'y a pas de 
rapport écrit sur les résultats. Un compte rendu verbal ne suffit pas. Même une étude 
qui doit être abandonnée en raison de complications particulières ou de l'impossibilité 
d'y donner suite doit faire l'objet d'urie certaine description, ne serait-ce que pour 
indiquer qu'une méthode quelconque a été essayée et expliquer les raisons de l'abandon. 
De cette façon, les chercheurs futurs essaieront quelque chose d'autre ou s'y prendront 
différemment. On peut toujours tirer des renseignements utiles d'une étude, rnême 
inachevée. 

6.9 ANALYSE 

Des rapports sur les résultats. Une étude analytique doit comprendre un exposé 
exhaustif portant sur les sources de données, les hypotheses formulées, les techniques 
utilisées et les résultats obtenus. Toutefois, les documents destinés a des auditoires 
particuliers doivent faire ressortir l'information qui intéresse ces auditoires a un niveau 
de detail approprié. 

Une étude doit presenter les graphiques et les diagram mes jugés les plus intéressants et 
les plus pertinents. be lecteur doit être convaincu que toutes les mesures appropriées 
ont été prises pour assurer la qualité de l'analyse. Les résultats des différents 
traitements faits dans le cadre d'une analyse sont habituellement trop nombreux; 
l'analyste doit faire un choix judicieux parmi ces renseignements tout en s'assurant de 
ne pas fausser les conclusions. Par exemple, ii n'est pas nécessaire que le rapport 
d'analyse fournisse des details au sujet des etudes de validation des modèles, a mains 
que ceux-ci ne présentent un intérêt technique particulier, mais ii peut donner un 
aperçu de la façon dont un modèle a été construit. Les details techniques peuvent 
souvent être présentés en annexe. L'étude ne doit pas sembler accentuer les 
procedures, sauf si elle s'adresse a un auditoire qui s'y intéresse. 

L'analyste ne doit jamais supprirner des résultats qui ne corroborent pas les theories 
reconnues ou hypothétiques, ou qui vont a l'encontre du climat politique tel qu'il est 
percu. Ii doit être scrupuleusement objectif et presenter ses conclusions d'une manière 
scientifique et impartiale, et éviter d'exprimer son opinion ou de faire des 
recommandations. 

6.10 RESSOURCES 

On doit établir des rapports sur la consommation réelle des ressources, mesurée en 
fonction du temps. Dans le cas d'une activité complexe, ii est rare que le budget prévu 
soit respecté. Ii est done important de rendre compte de toutes les dépenses en 
ressources financières et humaines. Ce genre d'information est aussi essentiel en vue 
de l'amélioration de Ia planification budgétaire, &est-â-dire pour determiner le 
personnel, les fonds et les délais requis. 

6.11 DOCUMENTATION 

1. On dolt établir une liste d'ouvrages de référence, c'est-à-dire des etudes et des 
documents théoriques et généraux présentant un lien avec le projet, mais non 
produits dans le cadre de ce projet. Une telle liste est établie pour toute la durée du 
projet et est utile a ceux qui désirent élargir leur connaissance du domaine général 
visé ou qui veulent obtenir plus de details sur des aspects tels que le développement 
des méthodes. 
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On doit mettre en ordre et classer toute la documentation produite dans le cadre du 
projet. Pour être utile, La documentation doit pouvoir ètre consultée fcilement. 11 
arrive trop souvent que l'unique exemplaire d'un document soit conserve par son 
auteur ou encore soit classé dans un fieher général mal ordonné, lorsque la personne 
en question ne fait plus partie de itéquipe  de projet ou du Bureau. Ii peut très bien 
arriver que l'on oublie l'existence de certains documents et que les mêmes travaux 
soient repris. 

Etablir un système efficace et systématique de mise a jour de Ia documentation, 
notamment dans le cas des guides ou des systèmes automatisés. Quand un 
changement est apporté, ii n'est pas suffisant de rédiger une note de service pour 
demander que Ia documentation courante soit modifiée en consequence. Un tel 
système de mise a jour doit aussi être maintenu pendant toute Ia durée du projet, 
méme une fois le travail d'élaboration term me. 

6.12 FACILITE DE COMPREHENSION ET ACCEPTATION PROFESSIONNELLE 

Les auteurs de documents doivent essayer de tenir compte de la catégorie de 
lecteurs a laquelle s'adresse chaque document. L'ébauche du document doit être 
soumise a un examen attentif fait par les membres de Ia direction, des représentants 
des lecteurs visés et des homologues en vue d'assurer tant Ia qualité du contenu que 
sa facilité de comprehension. 

Tous les documents doivent We vériflés avec soin. Dans la mesure du possible, on 
conseille d'utiliser des machines de traitement de textes (plutôt que des machines a 
écrire) en vue de faciliter Ia correction et d'éviter que les différentes versions 
soient entachées de nouvelles erreurs. Les machines de traitement de textes qui 
peuvent reproduire les symboles mathé matiques sont particulièrement indiquées. 

Chaque version d'un document devrait être datée. 

Les bibliographies doivent aussi être vérifiées, car ii peut arriver que le numéro de 
page cite soit erroné, que les titres de revues spécialisées soient intervertis ou que 
l'orthographe des noms d'auteurs ne soit pas correct. Compte tenu de la fréquence 
des ajouts, des suppressions ou de la réorganisatiori des renvois faits dans le texte, 
on dolt aussi s'assurer que chacune des sources mentionnées dans le texte figure dans 
Ia bibliographie et vice versa. 
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7. 	 DiFFUSION 

INTRODUCTION 

Les chapitres précédents portaient sur les mesures qui doivent être prises pour fabriquer un 
produit de qualité. Tous ces efforts peuvent être gravement compromis si l'on n'apporte pas 
le même soin a mettre l'information a la disposition des utilisateurs en faisant en sorte 
qu'elle soit facile a obtenir, a comprendre et a utiliser. 

LIGNES DIRECTIUCES CONCERNANT LA QUALITE 

OBJET 

- 	Fournir aux utilisateurs suffisamment de renseignements sur les statistiques publiées de 
façon qu'ils puissent interpreter et utiliser correctement l'information. 

- 	S'assurer que les produits respectent le caractère confidentiel des données fournies a Ia 
source par les répondants. 

- 	Presenter les produits statistiques de rnanière a faciliter leur utilisation. 

- 	Assurer une commercialisation efficace des produits (c'est-à-dire fournir les produits 
dont les utilisateurs ont besoin). 

- 	Assurer une mise en marché efficace et économique des produits (&est-â-dire 
rationaliser le processus de diffusion et choisir un mode de presentation correspondant a 
Ia valeur du produit, laquelle est fondée sur la demande et Ia volonté de payer des 
utilisateurs). 

LIGNES DIRECTRICES 

7.1 PLANIFICATION ET CONCEPTION 

La planification et la conception des programmes de diffusion doivent tenir compte des 
facteurs suivants: 

- qui sont les utilisateurs des données? 
- a queues fins les utilisent-ils? 
- de queue manière les utilisent-ils? 
- de queue taille est la clientele (réelle ou éventuelle)? 

Les réponses a ces questions favorisent une planification et une conception efficace des 
systèmes de diffusion et, par voie de consequence, facilitent l'utilisation de 
l'information fournie. 

Par exemple: 

1. Délais de production 

Certaines series de données doivent être produites selon un calendrier rigide. Dans 
certains cas, ii est possible de produire des indicateurs sommaires bruts des 
principales variables afin de les diffuser dans des communiqués corn me le Quotidien, 
1'Infomat ou les bulletins de service et ce bien avant que les données définitives ne 
soient connues. Une telle information est cependant présentée a titre provisoire et 
sous reserve de modifications. On peut au besoin se servir de mesures corn me les 
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coefficients ou les ratios puisque ceux-ci sont plus stables quand les données sont 
entachées d'erreur. Dans ce genre de communiqués, on doit cependant mentionner les 
dates de publication de renseignements plus détaillés af in de réduire le nombre des 
demandes présentées a cette fin. Comme ii n'est pas nécessaire de fournir une 
documentation détaillée quand on publie des données préliminaires, un renvoi suff it 
pour indiquer que l'on peut obtenir plus de renseignements sur demande. 

Programmes régionaux 

Dans les domaines o les utilisateurs ont besoin d'une gamme variée de données 
ventilées a un niveau regional, on peut envisager d'établir des programmes de 
diffusion axes sur une region ou un secteur géographique précis (par exemple, pour 
certaines enquêtes, des publications visent une province, une RMR et même une yule 
en particulier). Dans le cas des enquêtes dont La fréquence et les délais de production 
sont les mêmes, on peut aussi produire simultanément un certain nombre de 
publications axées sur des secteurs géographiques donnés. 

Données exploitables par machine 

Un grand nombre de chercheurs et d'analystes qui basent leurs travaux sur des 
données statistiques apprécieraient que celles-ci soient présentées sous une forme 
ordinolingue afin de pouvoir les transférer directement a leurs systèmes 
informatiques. Nombre d'enquêtes utilisent CANSIM, certaines produisent des bandes 
de microdonnées, des bandes sommaires, des bandes de totalisations, etc. La 
demande pour des données sur disquettes de micro-ordinateur ou pour des systèmes de 
communication tels que TELIDON est appelée a croitre. Tous ces produits exigent Ia 
transmission de documentation. A l'heure actuelle, ii s'agit surtout de 
renseignements techniques sur les moyens de transfert et d'accès aux données. Avec 
en plus une documentation sur Ia qualité, les utilisateurs seront mieux informés sur 
les données qu'ils utilisent et sur la façon de les obtenir. 

Publications courantes 

Les publications courantes représentent encore le mode le plus important de diffusion 
des données d'enquête. Toutefois, compte tenu de leur coQt élevé et de Ia demande 
souvent restreinte, un examen périodique doit être entrepris en vue de decider s'il est 
justifié d'en poursuivre la production. Quand les bibliothéques sont les principaux 
utilisateurs d'une publication, on doit étudier la possibilité de publier les résultats sur 
microfiches directement it partir des états mécanographiques. Quand la demande ne 
justifie plus la production d'une publication en tout ou en partie, voici les mesures qui 
peuvent être prises: 

annoncer dans Ia publication visée, aussi longtemps que possible a l'avance, Ia 
decision de mettre fin a la publication et la date a laquelle cette mesure entrera 
en vigueur; 

on doit aussi citer les autres sources d'information existantes sur le sujet en vue 
de causer le moms de derangements possible aux utilisateurs; 

l'information peut continuer d'être produite sous une forme moms coOteuse (par 
exemple imprimés d'ordinateur ou de XEROX 9700, bulletins de service, etc.) 
pendant une certaine période de transition, ce qui est un moyen d'assurer La 
continuité si I'on devait découvrir que La demande a été sous-estimée; 
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- 	diffuser l'information en "retrospective't dans une publication de moindre 
fréquence. 

5. Demandes spéciales 

Les utilisateurs deviennent de plus en plus exigeants et constatent que nos produits 
préprogrammés ne répondent plus a leurs besoins. Us devront être prêts a payer un 
prix raisonnable pour des produits dont la presentation est plus conforme a leurs 
besoins. Ii faudra a cette fin mettre au point des systèmes d'extraction efficaces et 
souples qui permettront de produire ce genre de données sans trop de frais. Des 
méthodes de contrôle devront aussi être soigneusement élaborées pour éliminer toute 
possibilité de divulgation de renseignements confidentiels. 

7.2 MISEENOEUVRE 

Après analyse, une strategie de corn mercialisation dolt être mise en oeuvre pour chaque 
enquête, de façon a consacrer une partie des ressourees et des efforts aux différents 
modes de diffusion. Un rapport sur le sujet dolt être établi et distribué sur dernande. 

7.3 DOCUMENTATION 

Quel que soit le mode de diffusion choisi, une documentation aussi détaillée que possible 
dolt être fournie aux fins de l'assurance de la qualité, c'est-â-dire: 

- identifier l'activité statistique; 

- énoneer les objectifs de l'activité statistique visée; 

- joindre une copie du ou des questionnaires ayant servi it reeueillir les données; 

- determiner le genre d'aetivité statistique (par exemple, recensement, enquête par 
sondage, enquête fondée sur des données administratives, enquêtes hybrides et 
enquêtes dérivées); 

- fournir les earactéristiques générales et particulières de ce genre d'activité 
statistique; 

- determiner les erreurs d'échantillonnage et d'observation qui découlent des 
differences entre la théorie et la pratique; 

- définir le champ d'observation et les variables. Quand toutes les definitions ne 
peuvent être présentées pour des raisons pratiques, seules les variables les plus 
importantes (ou celles susceptibles d'être mal interprétées) peuvent être définies, 
mais comme elles doivent être toutes définies, on dolt dans ce cas indiquer par un 
renvoi que des renseignements supplémentaires peuvent être obtenus; 

- presenter une vue d'ensemble de la méthode de collecte utilisée et faire ressortir les 
differences qui existent du point de vue analytique entre cette méthode et d'autres 
méthodes utilisées a l'intérieur du Bureau ou ailleurs pour produire des données 
"semblables" ou connexes; 

- analyser la qualité des données. Cette analyse dolt comprendre une description des 
problèmes lies aux données et, s'il y a lieu, des mesures correctives prises pour y 
remédier. Elle dolt aussi fournir des mesures qualitatives ou quantitatives de la 
qualité obtenue aux différentes étapes du processus de l'activité statistique. 
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Une documentation type dolt comprendre les renseignements suivants: 

- une evaluation de Ia quallté globale; 

- Ia nature et l'incidence de la non-réponse; les effets des biais; 

- les taux d'erreur (résultats des méthodes de contrôle de Ia qualité, etc.); 

- des mesures de precision pour toutes les principales variables; 

- l'incidence des rnéthodes d'échantillonnage et de pondération sur Ia ventilation par 
dornaine ou par secteur, s'il y a lieu; 

- Pincidence sur la qualité des autres erreurs ou biais non attribuables a 
1 1 6chant illonnage; 

- des mises en garde concernant l'utilisation des données aux fins d'analyse (par 
exemple, quand on sait que des données seront utilisées sous forme de series 
chronologiques, ii est important de faire ressortir l'ineidence des changements dans 
les notions de base utilisées, des modifications du champ dtobservation,  des 
interruptions dans la série et de tous les autres facteurs qui peuvent nuire a Ia 
comparabilité des données dans le temps); 

- la documentation connexe, son contenu et la façon dont on peut l'obtenir (y compris 
le coüt). 

Dans le cas de series dérivées ou de renseignements compiles a partir de sources 
auxillaires, la documentation fournie avec le produit diffuse doit: 

- expliquer s91 y a lieu le modèle ou la structure qui a été utilisé; 

- expliquer les notions et definitions de base appliquées. 

Dans le cas de statistiques ou d'analyses fondées sur ltutilisation  de données 
administratives, la documentation fournie avee le produit diffuse doit: 

- décrire la ou les sources des données; 

- expliquer a queues fins les données ont été recueillies a I'origine; 

- analyser les avantages et les désavantages des données eu égard aux usages auxquels 
elles sont destinées (par exemple en tenant compte des bials lies aux theories 
utilisées et au champ d'observation); 

- décrire la façon dont les données sont traitées après leur collecte et les mesures 
correctives qui sont prises au besoin pour remédier aux problèmes constatés dans la 
série originale; 

- analyser la fiabilité des estimations et formuler des mises en garde au besoin. 
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8. 	 ACTfVITES STATISTIQUES FONDEES SUR L'UTIUSATION 
DE DONNEFS ADMINISTRATWES 

INTRODUCTION 

Les données administratives sont des données recueillies a une fin administrative 
quelconque, par exemple les declarations d'impôt, les dossiers sur l'assurance chômage, les 
documents sur les importations et les exportations, et ainsi de suite. 11 arrive souvent que 
Statistique Canada exploite ces données a des fins statistiques, soit parce qu'il s'agit de 
sources de renseignements uniques ou parce que ces sources fournissent une information 
d'une qualité relativement élevée. On évite alors d'accroItre le fardeau des répondants et 
les dépenses de collecte sont réduites de manière considerable. 

En général, les documents administratifs ne contiennent qu'un ensemble limité de variables 
qui sont nécessaires aux fins de l'administration, et de ce fait us ne peuvent servir qu'â des 
applications particulières et non a des analyses générales. De plus, les concepts et les 
definitions employés dans le système administratif ne coincident pas toujours avec ceux 
qu'utilisent ou qu'estiment importants les analystes statistiques. Les données 
administratives sont sujettes aux changements d'ordre législatif ou réglementaire qui 
affectent le programme. Les programmes d'assurance de la qualité peuvent mettre l'accent 
sur des variables qui sont essentielles au programme administratif, et non sur celies qul 
intéressent l'analyste statistique. Les dossieurs administratifs qui sont conserves it 
l'échelon municipal ou provincial peuvent être incompatibles entre eux. Des dossiers de 
données administratives completes, comme ceux par exemple de l'impôt sur le revenu, ne 
portent pas toujours sur l'unité d'analyse, par exemple la famille, et pourtant dans certains 
cas, des données fondées sur les families seraient plus significatives que des données fondées 
sur les individus. 

Les données administratives peuvent être fournies sous forme de copies des questionnaires 
administratifs originaux, de fichiers de micro-données ou de données globales. Aussi, 
nombre des procedures liées aux activités "traditionneiles" de colleete des données sont 
éliminées, réduites ou d'une certaine façon modifiées. Ii est rare que l'on tienne compte de 
l'utilisation des données a des fins statistique dans le cadre du processus de planification de 
ia collecte. Les objectifs statistiques ont habituellement moms d'importance que les 
objectifs administratifs. Le problème de la quaiité du produit statistique qui découle de 
sources administratives, iequel n'est pas different en principe de ceiui que posent les 
produits d'autres activités statistiques, doit être considéré sous un angle different. 

"L'organisme qui planifie, concoit et met en oeuvre le processus de collecte des données 
administratives est responsabie de l'assurance de ia qualité ainsi que de l'évaluation et de la 
documentation de cette qualité, mais ii se fonde a cette fin sur ies objectifs administratifs 
fixes au depart". Statistique Canada "est dans la situation d'un utilisateur externe des 
données et doit par consequent en determiner la pertinence a des fins statistiques" 
(TRADUCTEON, Swain, 1981). Une telle tâche se révéle beaucoup plus facile lorsque les 
données ont été relativement peu traitCes (par exernple dans le cas des declarations 
d'impôt), que si les données sont traitées sous forme de fichiers de macro-données. 

Par consequent, on ne procède pas de la même manière pour assurer la qualité d'activités 
statistiques fondées sur l'utilisation de données administratives et pour assurer celie 
d'activités dites "normales" puisque dans le premier cas, on doit obtenir, examiner et vaiider 
la documentation du fournisseur, c'est-à-dire évaluer la qualité des données en entrée. La 
qualité des processus de traitement et de documentation subséquents demeure la 
responsabilité du chef de i'activité statistique visée, qul dolt appliquer ies lignes direetrices 
énoncées dans ies chapitres 1 a 7. 
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LIGNES DIRECTRICES CONCERNANT LA QUALITE 

OBJET 

Assurer et évaluer la qualité des données administratives utilisées en entrée. 

LIGNES DIRECTRICES 

8.1 PRODUCTION DES DONNEES 

L'utilisateur doit obtenir du fournisseur toute la documentation qui existe sur les 
données : notions et definitions de base, champ d'observation, méthodes de collecte, de 
codage, de saisie des données, de verification, de correction des erreurs, d'imputation, 
de traitement, de mise a jour et de contrôle de Ia qualité, et rapports sur Ia qualité 
globale. On dolt aussi ehercher a obtenir une copie de toute étude d'évaluation réalisée 
par le fournisseur. Dans la mesure du possible, l'utilisateur doit trouver une personne 
ressource au bureau du fournisseur qui peut lui donner des renseignements précis sur le 
traitement, lui expliquer Ia documentation et le tenir informé de tout changement 
touchant les politiques, les règlements, les notions de base, les méthodes ou les 
procedures. 

11 importe de souligner que cette documentation est non seulement utile pour 
l'évaluation de La qualité, mais aussi pour Ia structuration des verifications et 
imputations subséquentes au micro-niveau et Ia resolution des problèmes au macro-
niveau. 

8.2 OBJECTIFS LIES A L'ACTIVITE STATISTIQUE ET A LA QUALITE 

Les objectifs de l'activité statistique fondée sur l'utilisation de données administratives 
doivent être définis conformément aux lignes directrices énoncées au chapitre 1. 

8.3 COUVERTURE 

On doit évaluer dans queue mesure le champ d'observation des données administratives 
correspond aux objectifs de l'activité statistique visée et si des ajustements doivent 
être apportés pour arnéliorer La relation. Au nombre de ces ajustements, on compte la 
repondération des données du fichier, la recherche de données supplémentaires 
provenant d'une autre source ou d'autres formes d'adaptation (voir 8.6). 

Des méthodes permettant d'évaluer la qualité de Ia couverture sont proposées au 
chapitre 4. 

8.4 CONCEPTION ET MISE EN OEUVRE 

Les procedures liées a l'assurance de la qualité décrites aux chapitres 2 et 3 doivent 
être suivies. 

8.5 VERIFICATION ET IMPUTATION 

On doit determiner les taux de non-réponse a des questions particulières 
(habituellement des questions laissées en blanc) et les taux de rejet a la verification 
associés aux documents ou aux fichiers recus. Les données doivent alors être soumises 
a une nouvelle verification, car ii est presque certain que les verifications jugées 
essentielles par l'utilisateur different de celles imposées par le fournisseur. S'il y a lieu, 



les codes indicateurs appropriés doivent être ajoutés au fichier. On peut alors au besoin 
procéder aux imputations qui conviennent. 

Les systèmes de verification et d'imputation doivent être suffisamment souples pour 
permettre la prise en compte des changements qui pourront être apportés par la suite 
aux lois, règlements et notions de base utilisés, et aussi pour que des mises a jour 
puissent être apportées une fois que l'on connaItra et que l'on comprendra mieux le 
processus de production des données. 

On doit prêter une attention particuliêre a la façon dont les regions géographiques sont 
définies dans les dossiers administratifs ou déterminées a partir de tels dossiers. Voici 
quelques exemples de sources possibles de problémes que l'on doit évaluer et régler: 

- absence d'adresse cu de code postal; 

- adresse ou code postal périmé; 

- adresse ou code postal ne correspondant pas a l'emplacement pour lequel on souhaite 
obtenir les renseignements (par exemple, un lieu de travail au lieu d'une residence ou 
vice versa, ou encore l'adresse d'un comptable); 

- discordance entre l'adresse ou le code postal fourni, et La region géographique visée. 

8.6 METHODES D'ESTIMATION 

Si les données administratives fournies représentent un échantillon statistique de 
l'univers a l'étude, on doit verifier Ia pertinence de l'échantillonnage en comparant si 
possible les estimations avec des estimations correspondantes produites a partir des 
données des fichiers de l'univers, ou encore avec des estimations obtenues d'autres 
sources. On peut aussi appliquer d'autres méthodes de verification comme celles qui 
sont décrites au ehapitre 4. 

Ii faudra souvent recourir a des méthodes d'ajustement quand les dossiers administratifs 
présentent des lacunes connues qui peuvent limiter leur utilité aux fins statistiques. Ii 
peut s'agir de simples mises it l'échelle, ou d'étalonnage a divers niveaux d'agrégation, 
ou encore d'élaboration de modèles d'estimation qui rattachent les variables 
intéressantes aux variables des dossiers administratifs. 

8.7 DOCUMENTATION 

On dolt résumer la documentation et l'information fournies a l'utilisateur et établir un 
système de renvol approprié. Cette documentation dolt être mise a jour et révisée 
périodiquement. On doit consigner tout changement dans les politiques, 
l'interprétation, les méthodes et les procedures. 

8.8 EVALUATION DE LA QUALITE 

L'évaluation de la qualité des données en entrée constitue un élément important de 
l'utilisation des donriées administratives, étant donné qu'au depart, la collecte et le 
regroupement des donnés &ont pas été faits a des fins statistiques. II faut a tout le 
moms examiner soigneusement les instruments et méthodes de collecte, les méthodes 
de contrôle qualitatif et de verification, les concepts sous-jacents et les definitions 
utilisées. Ii conviendrait également, dans la mesure du possible, de comparer les 
données avec des macro-données ou des micro-données provenant d'autres sources. 
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Ii y aurait lieu de documenter le contrôle de la qualité des données en entrée et 
d'inclure dans Ia publication une description ou le rapport définitif de l'activité. 

8.9 COMMUNICATION SUIVIE AVEC LE FOURNISSEUR 

Si les données administratives sont fournies dans le cadre d'un programme régulier, ii 
viendra un temps oü le fournisseur réexaminera les objectifs administratifs et voudra 
apporter des modifications au programme. L'utilisateur statistique doit être prêt a 
exploiter de telles occasions pour tenter de convaincre le fournisseur d'apporter des 
changements aux méthodes de collecte ou de traitement des données qui peuvent aider 
a la réalisation des objectifs du programme statistique, et faire valoir au fournisseur 
l'importance de ces objectifs. 

Le fournisseur doit aussi être term informé des problémes ayant découlé de l'utilisation 
des données puisque ceux-ci peuvent révéler l'existence de problèmes fondamentaux 
dans l'exploitation du programme administratif. On peut également lui faire parvenir 
un exemplaire des documents produits dans le cadre du programme statistique qui 
utilise ces données en entrée. De cette facon, le fournisseur se rend compte que ses 
efforts sont appréciés et apprend a connaltre l'utilisation qui est faite des données. Une 
telle attitude permet aussi de faire mieux accepter les changements proposes par 
l'utilisateur. D'autre part, l'utilisateur lui-même peut ainsi mieux comprendre les 
activités de collecte et de traitement des données. 

L'utilisateur et le fournisseur pourront parvenir dans certains cas it établir un 
programme de collecte ou de traitement conjoint en vertu duquel l'utilisateur s'engage 
par contrat a s'acquitter de fonctions précises (par exemple, le codage par secteur 
d'activité, le contrôle de la qualité) pour le compte du fournisseur, en raison de sa plus 
grande experience de ce genre de fonctions. Un représentant de l'utilisateur peut aussi 
faire partie des comités de planification ou de direction mis sur pied par le fournisseur. 
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9. 	 ACT1Y1TES STATLSTIQUIS DERWEES 

INTRODUCTION 

Les activités dérivées sont celles dans lesquelles on utilise des données recueillies par 
d'autres pour produire de nouvelles statistiques sur un sujet, un domaine ou une region 
géographique en particulier, grace a un modèle ou a une structure, ainsi qu'â l'analyse, Ia 
reduction ou la transformation théorique de ces données. Par exemple, l'estimation pour les 
petites regions, oü l'on combine des données d'enquête a des données du recensement et des 
données administratives dans un estimateur base sur un modèle, est une activité statistique 
dérivée. Un autre exemple est donné par le développement de données administratives, oü 
l'on exploite directement les sources administratives quand la couverture, les concepts et les 
mesures sont suffisamment proche de ce dont on a besoin (ou encore, qu'on peut ajuster) 
pour obtenir des estimations acceptables. Des activités comme l'élaboration du système des 
comptes nationaux mettent en oeuvre des systèmes comptables fondés sur des modèles qui 
utilisent les données de Statistique Canada et des données d'autres sources pour compiler et 
estimer des mesures de certains phénomènes économiques et sociaux. D'autres activités ont 
recours a des techniques d'analyse statistique et économétrique qui sont appliquées a 
diverses series de données provenant de Statistique Canada et d'autres sources en vue de la 
production d'estimations, d'indieateurs, d'indices, de previsions, etc. 

La qualité de telles activités statistiques dérivées depend dans une large mesure de la 
qualité des données utilisées en entrée et donc de la mesure dans laquelle les objectifs des 
programmes de collecte des données répondent aux besoins et aux exigences de l'activité 
dérivée qui utilise ces données. 

De plus les analyses qui sont effectuées et les méthodes qui sont utilisées pour produire les 
données dérivées peuvent servir a valider Ia qualité des données originales. 

Quand des modifications sont apportées aux données originales a la suite d'un traitement 
(pour des raisons d'uniformité par exemple), ii se peut que l'activité dérivée ait pour effet 
d'améliorer la qualité des données d'entrée ou de réduire les erreurs. Ce fait reste 
cependant a être établi par une evaluation des méthodes utilisées dans le cadre de l'activité 
dérivée. 

Si l'activité dérivée donne lieu a une modification des données originales, la qualité des 
données dérivées ne depend plus simplement de Ia qualité des données d'entrée. 

LIGNES DIRECTRECES CONCERNANT LA QUALITE 

La responsabilité du maintien et de l'assurance de la qualité des activités dérivées incombe 
principalement aux chefs de ces activités, mais les chefs des activités statistiques de base 
ont aussi leur role a jouer. 

9.1 DU POINT DE VUE DES ACTIVITES DERIVEES 

1. On doit soigneusement examiner les notions et definitions de base ainsi que les 
méthodes de collecte relatives aux données utilisées en entrée. Quand les données 
ne répondent pas entièrement aux exigences de l'activité dérivée, on dolt expliquer 
toute difference ou lacune observée a l'intention des utilisateurs ou des évaluateurs 
des données dérivées, afin qu'ils connaissent les points forts et les faiblesses des 
données de base et la mesure dans laquelle celles-ci ont été corrigées. Autant que 
faire se peut, on doit décrire ou mesurer le biais introduit dans les données dérivées 
qui est attribuable a la difference des objectifs visés. 
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On doit s'efforcer de faire connaltre les besoins particuliers de l'activité dérivée aux 
responsables de ltactivité statistique de base de façon qu'ils apportent, si possible, 
les corrections appropriées a leurs programmes de collecte des données. 

Quand l'activité dérivée consiste a comparer et a réunir des series de données de 
sources diverses et a essayer de concilier les differences qui existent entre elles, le 
traitement peut aider a determiner Ia validité des series visées, car ii soulêve 
habituellement des questions sur Pexactitude des données ainsi comparées. 

Ii est important que les analystes des activités dérivées et ceux des activités de base 
entretiennent des communications réciproques. Quand les divisions responsables des 
activités de base sont informées des travaux faits et de leurs résultats, elles peuvent 
améliorer au besoin les données originales. Cette communication permet également 
d'assurer que les cornparaisons sont menées de manière adequate et que les 
corrections apportées par le personnel responsable de l'activité dérivée sont 
justifiées. 

Certaines activités dérivées utilisent des données réelles et des techniques 
d'estimation statistique pour produire les données. 	Elles peuvent utiliser une 
combinaison de données tirées d'enquêtes périodiques, des rapports entre variables 
dérivées d'enquêtes occasionnelles et des estimations fondées sur des modèles. 11 
importe d'établir la documentation pertinente pour expliquer les hypotheses 
formulées, les méthodes utilisées et Ia fiabilité relative des données dérivées 
produites. 

On doit de temps a autre valider les hypotheses sur lesquelles reposent le modèle et 
Ia structure utilisée dans le cadre de l'activité dérivée ainsi que les méthodes 
utilisées. 

Pour ce qui est de Ia planification, de l'analyse, de la documentation et de la 
diffusion, les lignes directrices énoncées au chapitres 1, 5, 6 et 7 peuvent aussi être 
appliquées aux activités dérivées. Quant a Ia documentation qui doit être présentée 
avec le mode de diffusion choisi, voici a nouveau queues sont les lignes directrices a 
suivre dans le cas d'activités dérivées (se reporter a la section 7.3 du chapitre 7). 

La documentation fournie avec le mode de diffusion choisi doit: 

- expliquer au besoin le modèle ou la structure qui a été utilisé; 

- expliquer les notions et definitions de base appLiquées; 

expliquer la méthode de compilation; 

- mentionner toutes les sources de données; 

- determiner la fiabilité des estimations; 

- formuler des mises en garde touchant l'utilisation des données aux fins d'analyse 
(par exemple, quand on sait que des données seront utilisées sous forme de series 
chronologiques, ii est important de faire ressortir l'incidence des changements 
dans les notions de base utilisées, des modifications du champ d'observation, des 
interruptions dans la série et de tous les autres facteurs qui peuvent nuire a La 
comparabilité des données dans le ternps). 
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9.2 DU POINT DE VUE DES ACT! VITES DE BASE 

Grace a des consultations suivies, les chefs d'activité statistique doivent veiller a se 
tenir informés des objectifs des activités dérivées de Statistique Canada qui 
utilisent leurs données, en vue d'une meilleure comprehension de leurs besoins. 

Les chefs des activités statistiques de base doivent tenir les chefs des activités 
statistiques dérivées informés de tous les changements apportés ou devant être 
apportés aux notions et definitions de base, au champ d'observation visé, et ainsi de 
suite. 

Ii est tout particulièrement important que les responsables d'activités dérivées 
puissent savoir a quoi s'en tenir au sujet de la fiabilité des données qui leur sont 
fournies. Toute faiblesse ou probléme observe dans le cadre de l'exploitation de 
l'aetivité statistique de base doit être communiqué aux responsables des activités 
statistiques dérivées, car ces clients doivent connaitre avec precision la nature de 
telies faiblesses pour pouvoir concevoir des mesures correctives efficaces. 

Au moment de la revue des objeetifs des programmes de collecte des données, on 
doit tenir compte des besoins des activités dérivées et modifier les programmes en 
consequence dans Ia mesure o6 le permettent les contraintes financières, les 
ressources disponibles et les autres priorités de l'aetivité de base. 
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